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On n’a jamais vu une chèvre morte de faim (proverbe français) 

 

 

 

Si la chèvre avait la queue plus longue, elle pourrait balayer les étoiles (proverbe tchèque) 

 

 

 

Là où le mouton fait défaut, la chèvre est appelée majesté (proverbe turc) 

 

 

 

Mieux vaut une chèvre qui donne du lait qu’une vache stérile (proverbe estonien) 
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Résumé 

Le but du sujet de cette thèse est de mettre à la disposition des éleveurs, des chercheurs et 

de l’état une description fiable sur les ressources génétiques caprines locales dans une 

région semi-aride de l’Algérie, qui est Laghouat. Il servirait à la mise en place d’un 

programme de conservation, de sélection et d’amélioration génétique durable et efficace. 

Le travail comporte quatre études.  

Etude 1 

Afin d’étudier les pratiques de l’élevage caprin et d'établir une classification des troupeaux, 

une enquête a été menée auprès de 106 éleveurs caprins dans la région de Laghouat. Deux 

races indigènes ont été rencontrées dans cette étude : la Arabia (la plus dominante) et la 

Mekatia. Les résultats montrent que les éleveurs choisissent les animaux destinés à la 

reproduction dans un but de générer plus de revenus en espèces à partir de la vente de 

produits. La chaîne de commercialisation du lait de chèvre semble faible. Le lait produit est 

principalement utilisé pour la consommation familiale. Une analyse multivariée a classé 

l'élevage caprin de la région de Laghouat en trois groupes correspondant à trois systèmes 

d'exploitation différents : le groupe 1 (système pastoral), le groupe 2 (système mixte 

agriculture-élevage) et le groupe 3 (petits troupeaux en zéro pâturage). L’étude 

approfondie des objectifs et des contextes de l'élevage caprin à Laghouat permettra aux 

décideurs de concevoir des stratégies pour le développement durable de l'élevage caprin 

dans la région. 

Etude 2 

Cette étude vise dans une première partie à caractériser phénotypiquement deux races 

caprines locales dans la région de Laghouat (Algérie) et d’évaluer l’effet de l’âge et du 

sexe sur les caractéristiques morpho-biométriques, et dans une deuxième partie de vérifier 

l’homogénéité de la chèvre Arabia à travers l’analyse multivariée. Dans la 1
ère

 partie, un 

total de 312 animaux a été utilisé : 58 femelles de race Mekatia et 254 de race Arabia (44 

mâles et 210 femelles). Dans la 2
ème

 partie, 111 femelles Arabia âgées de trois ans ou plus 

ont été utilisées. Les résultats montrent que les poils de type court (96,55%) caractérisent la 

race Mekatia et les poils de type long (100% pour les mâles et 92,38% pour les femelles) la 

race Arabia. La majorité des animaux des deux races sont multicolores (≥3 couleurs). Les 

oreilles semi-pendantes apparaissent surtout chez la chèvre Mekatia (48,28%) alors que 

chez la race Arabia ce sont les oreilles pendantes qui dominent (79,55% et 75,72% pour les 

mâles et les femelles respectivement). Concernant les caractères quantitatifs, les deux races 

ont été classées comme larges. L’effet de l’âge était significatif pour plus de la moitié des 



 

mesures avec en général une augmentation de la taille avec l’âge des animaux (p˂0,05). Le 

dimorphisme sexuel était également significatif (p˂0,05) pour toutes les mesures, à 

l’exception de deux caractères (longueur des oreilles et largeur aux ischions). L’Analyse en 

Composantes Principales (ACP) sur 14 variables quantitatives, menée dans la 2
ème

 partie 

de l’étude, a permis de classer la population Arabia en trois groupes qui diffèrent 

significativement (p˂0,05) sur le plan statistique : le groupe 1 (n=30; 27,03% du total) est 

constitué par les chèvres les plus petites, le groupe 2 (n=56; 50,45% du total) se caractérise 

par des valeurs correspondants à la longueur du corps, à la hauteur au garrot et au tour de 

poitrine les plus élevés et enfin le groupe 3 (n=25; 22,52% du total) caractérisé par des 

mesures de largeur et de tour de canon les plus importantes. Les résultats de cette étude 

peuvent servir de base à la description et à la standardisation des races caprines, Mekatia et 

Arabia, dans la région de Laghouat en Algérie. 

Etude 3 

Cette étude vise à déterminer d’une part la composition chimique et estimer la valeur 

nutritive énergétique (UFL) de quelques plantes steppiques communément consommées 

par les chèvres Arabia dans la zone de Tadjmout à Laghouat. D’autre part, de déterminer 

leurs effets sur les caractéristiques physico-chimiques du lait cru produit par les chèvres en 

début de leur lactation. L’étude s’est déroulée en deux parties ; la première partie a consisté 

à réaliser des analyses fourragères sur 14 plantes steppiques, un fourrage cultivé et 2 

aliments complémentaires, aussi, la valeur énergétique a été calculée afin d’estimer 

l’apport énergétique de la ration consommée. Dans la deuxième partie, le lait de neuf 

chèvres a été collecté à raison d’un prélèvement tous les 15jours depuis la mise-bas 

jusqu’au 90
ème

 jour du post-partum et a été analysé. Les résultats montrent une diversité 

floristique (Neuf familles recensées). 10 plantes steppiques sur un total de 14 étaient les 

plus riches, elles ont présenté une bonne valeur énergétique (>1UFL/kg de MS) et un taux 

de MAT élevé (104 à 303,9 g/Kg de MS). Cependant, l’estimation de la quantité de 

l’énergie totale fournie par les différents aliments consommés (steppiques, cultivé et 

complémentaires) était égale à 1,62 UFL/jour ce qui ne permet de fournir, selon les tables 

de l’INRA, que 2 kg de lait. Ce déficit énergétique de la ration s’est bien manifesté à 

travers les résultats des analyses physico-chimiques du lait, en effet, les valeurs 

enregistrées pour le TP étaient faibles et le TB était variable en fonction du moment de 

prélèvement du lait. Ce dernier a donc permis d’estimer le pic de lactation au premier mois 

du post-partum (valeur minimale du TB enregistrée à cette période était égale 3,07%). 

L’estimation de l’effet de l’alimentation sur la qualité du lait de chèvre locale à Laghouat, 



 

est une première investigation qui mérite d’être poursuivie sur des effectifs plus 

importants, durant toute la période de lactation tout en considérant les facteurs pouvant 

affecter la quantité et la qualité du lait notamment la saison et l’alimentation afin de 

déterminer le vrai potentiel génétique de la chèvre Arabia pour la production laitière.   

Etude 4 

L’objectif de l’étude 4 était d’étudier la prévalence des parasites digestifs dans certains 

élevages caprins de la région de Laghouat et de déterminer l’effet de certains facteurs liés à 

l’animal ou à l’éleveur sur ce taux. Un échantillon de 97 individus a été utilisé dans cette 

étude qui s’est déroulée durant les mois de Février et Mars 2018. 97 échantillons de 

matières fécales ont été prélevés dans 11 élevages et ont subi un examen coprologique. Sur 

les 97 caprins étudiés, 31 étaient infestés, soit une prévalence générale de 31,96%. Cette 

étude a permis aussi d’identifier trois familles de parasites, la famille des coccidies 

représentée par deux genres : Eimeria spp (9,28%) et Cryptosporidium spp (25,77%), la 

famille des nématodes représentée par trois genres : Nematodirus spp (4,12%), Trichuris 

spp (2,06%) et Cooperia spp (1,03%), et enfin la famille des trématodes représentée par un 

seul genre : Fasciola hepatica (1,03%). Les facteurs liés à l’animal (âge, sexe et race) 

n’avaient aucun effet significatif sur la prévalence générale, alors que le facteur mode 

d’élevage a révélé un effet significatif (p˂0,05) avec plus d’infestation pour les animaux de 

race Arabia élevés en mode extensif. Enfin, il serait intéressant d’approfondir cette étude 

en élargissant l’échantillon et en rajoutant l’effet de la saison sur l’évolution du taux de 

parasitisme.  

 

Mots clés 

Ressources génétiques caprines, Mekatia, Arabia, Systèmes d’élevage, Gestion, 

Caractérisation, Analyse multivariée, Phénotype, Lait, Alimentation steppique, Parasitisme 

digestif, Laghouat, Algérie. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Abstract 

The goal of the subject of this thesis is to provide breeders, researchers and the state a 

reliable tool on local goat genetic resources in one of the semi-arid regions in Algeria, 

which is Laghouat. It would be used to put in place a sustainable and powerful genetic 

program of conservation, selection and improvement. The work consists of four studies. 

Study 1 

In order to investigate the practices of goat breeding and establish a classification of goat 

herds, a survey was conducted with 106 goat breeders in the semi-arid region of Laghouat. 

Two indigenous breeds were encountered in this survey: the Arabia and the Mekatia; the 

Arabia being found as the dominant. The results show that breeders choose the breeding 

goats with a goal of generating more income in cash from the sale of products. The goat 

milk marketing chain appears to be weak. The milk produced is primary used for home 

consumption. A multivariate analysis categorized the goat farming of Laghouat region into 

three groups corresponding to three different farming systems : cluster 1 (pastoral system), 

cluster 2 (mixed crop-livestock system) and cluster 3 (small herds in zero grazing system). 

The in-depth study of the goals and contexts of goat farming in Laghouat will allow policy 

makers to design strategies for sustainable development of goat breeding in the region. 

Study 2 

This study aims in a first part to characterize phenotypically two indigenous goat breeds in 

Laghouat area (Algeria) and to evaluate effect of age and sex on morph-biometrics 

characteristics, then in a second part to verify the homogeneity of Arabia goat through 

multivariate analysis. In the first part, a total of 312 animals were investigated : 58 females 

of Mekatia breed and 254 of Arabia breed (44 males and 210 females). In the second part, 

111 females of Arabia aged three years or more were used. The results show that Mekatia 

breed is characterized by short hair type (96.55%) whereas Arabia breed by long hair type 

(100% for males, 92.38% for females). The majority of both breeds were multi-coloured 

(≥3 colors). The semi-pendulous ears were the most represented in Mekatia (48.28%) 

while in Arabia, the pendulous ears were the dominant (79.55% and 75.72% for males and 

females respectively). About quantitative traits, both breeds are classified as large. The age 

effect is shown for more half of measurements with an overall increase of animal size with 

age (p˂0.05). A significant sexual dimorphism (p˂0.05) is shown for all measurements 

except two characters (ear length and ischia width). The Principal Component Analysis 

(PCA) on 14 quantitative variables, conducted in the second part of the study, allowed to 

classify the Arabia population into three groups that differ significantly (p˂0.05) in 



 

statistical terms : the group 1 (n=30, 27.03% of the total) is constituted by the smallest 

goat, the group 2 (n=56, 50.45% of the total) is characterized by the highest values of body 

length, height at withers and chest circumference, finally the group 3 (n=25, 22.52% of the 

total) characterized by the highest values of width measurements and canon circumference. 

The results of this study can be a basis for the description and standardization of goat 

breeds, Mekatia and Arabia, in the region of Laghouat in Algeria. 

Study 3 

This study aims on one hand the determination of chemical composition and the estimation 

of energy value (UFL) of some steppic plants commonly consumed by Arabia goats in 

Tadjmout area. On the other hand, to determine their effects on the physico-chemical 

characteristics of raw milk produced by these goats in early lactation. The work was 

conducted in two parts; the first part consists to forage analysis of 14 steppe plants, one 

cultivated fodder and two complementary foods, also, the energy value was calculated to 

estimate the energy intake of the consumed diet. In the second part, the milk of nine goats 

was collected every 15 days from parturition until the 90
th

 day post-partum and was 

analyzed. The results show a floristic diversity (nine families identified). 10 steppic plants 

out of a total of 14 were the richest, they presented a good energy value (>1UFL/kg of dry 

matter) and a high MAT rate (104 to 303.9g/kg of dray matter). However, estimation of the 

total energy value provided by different types of food (steppic, cultivated and 

complementary) was equal to 1.62 UFL/day; this will allow the production of only 2 kg of 

milk, according to INRA tables. This energetic deficit of ration was well demonstrated 

through the results of physico-chemical analysis of milk, effectively, the values recorded 

for the TP were low, and TB was variable depending on the milk sampling time. This 

element allowed the estimation of the lactation peak at the first month post-partum 

(minimum value of TB registered in this period equals 3.07%). The effect of feeding on the 

quality of local goat milk in Laghouat is an initial investigation, that merits to be continued 

on largest number of animals, throughout the lactation period while considering the factors 

that affected the quantity and quality of milk especially season and feeding in order to 

determine the real genetic potential of Arabia goat for milk production. 

Study 4 

The objective of study 4 was to study the prevalence of digestive parasites in some goat 

farms in the Laghouat region as well as to determine the effect of some factors related to 

the animal or the breeder on this rate. A sample of 97 individuals was used in this study 

conducted during February and March 2018. For this purpose, 97 faecal samples were 



 

collected from 11 farms and underwent a coprological examination. Of the 97 goats 

studied, 31 were infested with an overall prevalence of 31.96%. This study allowed also 

the identification of three parasitic families, the coccidia family represented by two types : 

Eimeria spp (9.28%) and Cryptosporidium spp (25.77%), the nematode family represented 

by three types : Nematodirus spp (4.12%), Trichuris spp (2.06%) and Cooperia spp 

(1.03%), and finally the trematode family represented by one type : Fasciola hepatica 

(1.03%). Factors related to animals (age, sex and breed) had no significant effect on overall 

prevalence, whereas the factor herd mode revealed a significant effect (p˂0.05) with more 

infestation for Arabia breed reared in extensive system. Finally, more investigations will be 

useful to extend this study by expanding the sample and adding summer, autumn and 

winter to evaluate the effect of season and the evolution of parasitism rate. 

 

Keywords 

Goat genetic resources, Mekatia, Arabia, Livestock systems, Management, 

Characterization, Multivariate analysis, Phenotype, Milk, steppic diet, Digestive 

parasitism, Laghouat, Algeria. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 ملخص

٣ٜذف ٓٞظٞع ٛزٙ اُشعاُح إ٠ُ ذض٣ٝذ أُشت٤ٖ ٝاُثاؼص٤ٖ ٝاُذُٝح تأداج ٣ٌٖٔ الاػرٔاد ػ٤ِٜا تاُ٘غثح ُِٔٞاسد اُٞساش٤ح 

 ظاُِؽل ٝكؼاٍ ٓغرذاّ تشٗآط ُٞظغ اعرخذآٚ ٝع٤رْأُؽ٤ِح ُِٔاػض ك٢ ٓ٘طوح شثٚ هاؼِح تاُعضائش، ٢ٛٝ الأؿٞاغ. 

اُؼَٔ ٖٓ أستغ دساعاخ.ذؽغ٤ٖ أُٞاسد اُٞساش٤ح. ٣رٌٕٞ  ٝ ٝالاخر٤اس  
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ٖٓ ٓشت٢ أُاػض ك٢ ٓ٘طوح شثٚ  106ٖٓ أظَ دساعح ٓٔاسعاخ ذشت٤ح أُاػض ٝذص٤٘ق اُوطؼإ، أظش١ اعرعٞاب ٓغ 

اُغلاُح اُؼشت٤ح ًاٗد ; ٤حغا: اُؼشت٤ح ٝأُولاٍ ٛزٙ اُذساعح علاُر٤ٖ أص٤ِر٤ٖهاؼِح، ٢ٛ ٓ٘طوح الأؿٞاغ. ٝظذٗا ٖٓ خ

٣ثذٝ  .اُ٘رائط إٔ أُشت٤ٖ ٣خراسٕٝ ؼ٤ٞاٗاخ اُرٌاشش ُـشض ذ٤ُٞذ دخَ ٗوذ١ أًصش ٖٓ ت٤غ أُ٘رعاخ ذظٜش الأًصش ٝظٞدا.

ظ٤ِا إٔ عِغِح ذغ٣ٞن ؼ٤ِة أُاػض ظؼ٤لح. ٣غرخذّ اُؽ٤ِة أُ٘رط أعاعا ك٢ الاعرٜلاى الأعش١. ص٘قّ اُرؽ٤َِ ٓرؼذد 

 1اتَ شلاشح أٗظٔح صساػ٤ح ٓخرِلح: أُعٔٞػح أُرـ٤شاخ ذشت٤ح أُاػض ك٢ ٓ٘طوح الأؿٞاغ إ٠ُ شلاز ٓعٔٞػاخ ذو

)هطؼإ صـ٤شج ٓغ ػذّ  3)ٗظاّ أُؽاص٤َ ٝاُصشٝج اُؽ٤ٞا٤ٗح أُخرِطح( ٝأُعٔٞػح  2)اُ٘ظاّ اُشػ١ٞ( ، أُعٔٞػح 

عرغٔػ دساعح ٓرؼٔوح لأٛذاف ٝع٤اهاخ ذشت٤ح أُاػض ك٢ الأؿٞاغ ُص٘اع اُوشاس ترص٤ْٔ اعرشاذ٤ع٤اخ  ٝظٞد اُشػ٢(.

رذآح ُرشت٤ح أُاػض ك٢ أُ٘طوح.أُغ ُِر٤ٔ٘ح  
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إ٠ُ ٝصق اش٤ٖ٘ ٖٓ علالاخ أُاػض أُؽ٤ِح تشٌَ ظاٛش١ ك٢ ٓ٘طوح الأؿٞاغ  ك٢ اُعضء الاٍٝ ذٜذف ٛزٙ اُذساعح

 أُاػض ذعاٗظ ٖٓ ُرؽونٝ ك٢ اُعضء اُصا٢ٗ ا ,ت٤ٞٓرش٣ح-)اُعضائش( ٝذو٤٤ْ ذأش٤ش اُؼٔش ٝاُع٘ظ ػ٠ِ اُخصائص أُٞسكٞ

ٖٓ  254ٖٓ علاُح أُواذ٤ح ٝ 58ؼ٤ٞإ:  312ذْ اعرخذاّ  ك٢ اُعضء الاٍٝ . أُرـ٤شاخ ٓرؼذد اُرؽ٤َِ خلاٍ ٖٓ اُؼشت٤ح

 أػٔاسٖٛ ذرشاٝغ ؼشت٤حاُ اٗص٠ ٖٓ أُاػض 111 اعرخذاّ ذْ اُصا٢ٗ، اُعضء ك٢ .اٗص٠( 210رًش ٝ  44علاُح اُؼشت٤ح )

اُؼشت٤ح تشؼش  ذ٘ؼْ٪( ت٤٘ٔا ٤96.5ح ذر٤ٔض تاُشؼش اُوص٤ش )غاأُاػض أُوأظٜشخ اُ٘رائط إٔ  . كٞم كٔا ع٘ٞاخ شلاز ت٤ٖ

 ٥رإ  .(اًصش اٝ أُٞإ 3) الأُٞإ ٓرؼذدج ٢ٛ اُغلاُر٤ٖ ٖٓ اُؽ٤ٞاٗاخ ٓؼظْ ٪ ُلإٗاز(.92.38٪ ُِزًٞس ٝ 100غ٣َٞ )

٪79.55) أُؼِوح ا٥رإ ذ٤ٜٖٔ ، اُؼشت٤ح علاُح ك٢ ت٤٘ٔا ،٪(48.28) أُواغ٤ح ػ٘ضج ك٢ ذٔص٤لا الأًصش ٢ٛ أُؼِوح شثٚ  ٝ 

 ص٣ادج ٓغ أظش٣د اُر٢ اُو٤اعاخ ٗصق ٖٓ أًصشػ٠ِ  ًث٤شًا اُؼٔش ذأش٤ش ًإ .(ٝالإٗاز ُِزًٞس اُرٞا٢ُ ػ٠ِ٪ 75.72

ا ؼعٜٔا ًٓ  الأرٕ غٍٞصلر٤ٖ ) تاعرص٘اء اُو٤اعاخ، ُع٤ٔغ كؼالا أ٣عا ًإ اُع٘غ٤ٖ ت٤ٖ اُلشم. اُؽ٤ٞاٗاخ ػٔش ٓغ ػٔٞ

ا٠ُ  اُذساعح ٖٓ اُصا٢ٗ اُعضء ك٢ أظش١ ٝاُز١ ، ٤ًًٔا ٓرـ٤شًا 14 ػ٠ِ أُرـ٤شاخ ٓرؼذد اُرؽ٤َِ أذاغ الا٣غ٤ٌْ(. ٝػشض

 ،30= ٕ) 1 أُعٔٞػح: الإؼصائ٤ح اُغلاُح اُؼشت٤ح ا٠ُ شلاز ٓعٔٞػاخ ذخرِق اخرلاكا ًث٤شا ٖٓ اُ٘اؼ٤ح ذص٤٘ق

تأًثش اُو٤ْ  ذر٤ٔض( أُعٔٞع ٖٓ٪ 50.45 ، 56=ٕ) 2 أُعٔٞػح ،( ذرٌٕٞ ٖٓ اصـش أُاػضأُعٔٞع ٖٓ٪  27.03

( أُعٔٞع ٖٓ٪ 22.52 ، 25= ٕ) 3 أُعٔٞػح أخ٤شاالاسذلاع ػ٘ذ اٌُاَٛ ٝ ٓؽ٤ػ اُصذس.  ،تاُ٘غثح ُطٍٞ اُعغْ

ٗرائط ٛزٙ اُذساعح ٣ٌٖٔ إٔ ذٌٕٞ تٔصاتح الأعاط ُٞصق ٝذٞؼ٤ذ علالاخ  ٝٓؽ٤ػ أُوثط. اُؼشض ه٤اعاخ أًثشت ذر٤ٔض

٤ح ، ك٢ ٓ٘طوح الأؿٞاغ تاُعضائش.غااُؼشت٤ح ٝأُو أُاػض  
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ُثؼط ٗثاذاخ اُغٜٞب اُر٢ ذغرٌِٜٜا  ه٣ٞحذٜذف ٛزٙ اُذساعح ٖٓ ٗاؼ٤ح إ٠ُ ذؽذ٣ذ اُرش٤ًة ا٤ٔ٤ٌُائ٢ ٝذوذ٣ش اُو٤ٔح اُطا

ُرؽذ٣ذ آشاسٛا ػ٠ِ اُخصائص اُل٤ض٣ائ٤ح ٝ ا٤ٔ٤ٌُائ٤ح ُِؽ٤ِة  ٖٓ ٗاؼ٤ح أخشٟ .أُاػض اُؼشت٤ح ك٢ ٓ٘طوح ذاظٔٞخػادج 

ك٢ ظضئ٤٤ٖ. اُعضء الأٍٝ ٣رٌٕٞ ٖٓ إظشاء ذؽا٤َُ  ذساعحاُ د ٛزٙاُخاّ اُر٢ ذ٘رعٜا ٛزٙ أُاػض ك٢ تذا٣ح اُشظاػح. ذٔ



 

ح أُغرٌِٜح ك٢ ٛزا ٝ هٔ٘ا ا٣عا تروذ٣ش ٤ًٔح اُطاه ،ؿزائ٤٤ٖ ذ٤ِ٤ٌٖٔٝ ػِلا ٓضسٝػا  1 عٜث٤ا، اٗثاذ 14الأػلاف ػ٠ِ 

ا 90 إ٠ُ اُٞلادج ٖٓ ٣ّٞ 15 ًَ ٓشج تٔؼذٍ أُاػض ؼ٤ِة ظٔغ ذْ اُصا٢ٗ اُعضء ك٢اُـزاء.  ًٓ  .ذؽ٤ِِٜا ٝذْ ٛاتؼذ ٣ٞ

 اُ٘ثاذاخ أؿ٠٘ ًاٗد 14 أصَ ٖٓٗثاذاخ عٜث٤ح  10 .(ٓغعِحػائلاخ  9اُ٘رائط أُرؽصَ ػ٤ِٜا ذظٜش ذ٘ٞػا ٗثاذ٤ا ) 

 .(ٖٓ أُادج اُعاكح ًِؾ/ؽ 303.9 إ٠ُ 104) ٓشذلغ MAT ٝٓؼذٍ( UFL 1اًصش ٖٓ ) ظ٤ذج غاهح ه٤ٔح ُذ٣ٜا ؼ٤س ًإ

( ٝأٌُِٔح أُضسٝػح ،٤حثاُغٜ) ٖٓ الاؿز٣ح ٗٞاعٛزٙ الا ذٞكشٛا اُر٢ الإظٔا٤ُح اُطاهح ٤ًٔح ذوذ٣ش ًإ ، رُي ٝٓغ

1.62UFL/ُّٞعذاٍٝ ٝكوا ترٞك٤ش، ذغٔػ لا ٝاُر٢ ٣ INRA ٖاُطاه١ٞ اُؼعض ٛزا ذع٠ِ ٝهذ .كوػ اُؽ٤ِة ٖٓ ًِؾ لاش٤٘ 

 تؽ٤س ًاٗد اُو٤ٔح ُِؽ٤ِة، ٝا٤ٔ٤ٌُائ٤ح اُل٤ض٣ائ٤ح اُرؽ٤ِلاخ ٗرائط خلاٍ ٖٓ ٝاظػ تشٌَ ٔغرٌِٜحاُُِؽصح اُـزائ٤ح 

 ٖٓ ظؼَ الأخ٤ش ٛزا كئٕ ٝتاُرا٢ُ. اُؼ٤٘اخ أخز ُؽظح ؼغة ٓرـ٤شج أُادج اُذعٔح دًٝاٗ ظؼ٤لحثشٝذ٤٘اخ ُِ أُغعِح

 خلاٍ حأُغعِ أُادج اُذعٔح ُو٤ٔح الأد٠ٗ اُؽذ) اُٞلادج تؼذ ٓا كرشج ٖٓ الأٍٝ اُشٜش ك٢ اُشظاػح رسٝج ذوذ٣ش أٌُٖٔ

 ٣غرؽن ذؽو٤ن أٍٝ ٛٞ الأؿٞاغ، ك٢ أُؽ٢ِ أُاػض ؼ٤ِة ظٞدج ػ٠ِ اُرـز٣ح ذأش٤ش ذوذ٣ش إٕ .٪(3.07 ٣غا١ٝ اُلرشج ٛزٙ

 ٤ًٔح ػ٠ِ ؤششذ إٔ ٣ٌٖٔ اُر٢ اُؼٞآَ ٓشاػاج ٓغ تأًِٜٔا اُشظاػح كرشج خلاٍ ،ٖٓ أُاػض أًثش أػذاد ػ٠ِ أُراتؼح

 لإٗراض اُؼشت٤ح ُِٔاػض اُؽو٤و٤ح اُٞساش٤ح الإٌٓا٤ٗاخ ذؽذ٣ذ أظَ ٖٓ اُـزائ٢، ٝاُ٘ظاّ أُٞعْ ٝخاصح ٝظٞدذٚ، اُؽ٤ِة

 .ُؽ٤ِةا
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 ك٢ ٔضاسعاُ تؼط ك٢ ُِٔاػض اُٜع٢ٔ اُعٜاص ك٢ اُطل٤ِ٤اخ اٗرشاس ٗغثح ػ٠ِ اُرؼشف ٛٞ 4 اُذساعح ٖٓ اُٜذف ًإ

 ك٢ ؼ٤ٞاٗا 97 اعرخذاّ ذْ. أُؼذٍ ٛزا ػ٠ِ أُشت٢ أٝ ُؽ٤ٞإتا اُصِح راخ اُؼٞآَ تؼط ذأش٤ش ٝذؽذ٣ذ الأؿٞاغ ٓ٘طوح

 ٓضسػح11تشاص٣ح ٖٓ  ػ٤٘ح 97 ظٔغ ذْ اُـشض، ُٜزا. 2018 ٓاسط ٝ كثشا٣ش شٜش١ خلاٍ أظش٣د اُر٢ اُذساعح ٛزٙ

 ٝصَ ا٠ُ إظٔا٢ُ اٗرشاسٔؼذٍ ت ٓصاتا 31 ًإ دساعرٜا، ذٔد آاػض 97 أصَ ٖٓ ٝ اخعاػٜا ُِلؽص اُثشاص١.

 الأ٤ٔ٣ش٣ا: ظ٘غ٤ٖ هثَ ٖٓ ٓٔصِح اًٌُٞغ٤ذ٣ا أعشج ،اخاُطل٤ِ٤ ٖٓ ػائلاخ شلاز اُذساعح ٛزٙ ؼذدخ ًٔا. 31.96٪

٤ٗٔاذٞد٣ـٞط : أظ٘اط شلاشح ٣ٔصِٜا اُر٢ اُخ٤ط٤ح اُذ٣ذإ ٖٓ عشجا ،٪(25.77) ٝاٌُش٣ثرٞعثٞس٣ذ٣ّٞ٪( 9.28)

كاع٤ٞلا ا٣ثاذ٤ٌا  :ذٝاؼ ع٘ظت ٓصِحاُرش٣ٔاذٞد  ػائِح ٝأخ٤شا ،٪(1.03) ٤ش٣اٝاٌُٞت٪( 2.06)ذش٣ٌٞس٣ظ  ،٪(4.12)

 ًشق ت٤٘ٔا ا٢ٌُِ، الاٗرشاس ػ٠ِ ًث٤ش ذأش٤ش أ١( ٝاُؼشم ٝاُع٘ظ اُؼٔش) تاُؽ٤ٞإ أُشذثطح ُِؼٞآَ ٣ٌٖ ُْ(. 1.03٪)

 ع٤ٌٕٞ أخ٤شًا،. ٝاعغ ٗطام ػ٠ِ أُشتاج اُؼشت٤ح ُٔاػض اُغلاُح. الإصاتح ص٣ادج ٓغ ًث٤ش ذأش٤ش ػٖغش٣وح اُرشت٤ح  ػآَ

.اُرطلَ ٓؼذٍ ذطٞس ػ٠ِ أُٞعْ ذأش٤ش ٝإظاكح اُؼ٤٘ح ذٞع٤غ خلاٍ ٖٓ اُذساعح ٛزٙ ذؼ٤ٔن ُلاٛرٔاّ أُص٤ش ٖٓ . 
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La population humaine est en plein développement, on s’attend à ce que l’accroissement de 

la population mondiale soit de 1 % par an au cours de la prochaine décennie. La population 

mondiale actuelle estimée à 7,4 milliards va progresser pour atteindre 9,1 milliards en 2050 

(FAO, 2016). La vitesse de croissance démographique est plus forte dans les pays en 

développement. Cet accroissement rapide de la population entrainera une pression sur la 

demande en ressources alimentaires en général et animales en particulier. Le besoin en 

denrées alimentaires en 2023 aura augmenté de plus de 1,3 fois par rapport à 2014 (FAO, 

2014a). Les animaux domestiques contribuent directement aux moyens de subsistance des 

millions de personnes, dont environ 70% des pauvres des zones rurales dans le monde 

(FAO, 2015). Les communautés locales particulièrement les petits exploitants dans le 

système pastoral bénéficient à présent des ressources génétiques animales locales 

hautement adaptables au contexte des environnements difficiles (Sansthan et Köhler-

Rollefson, 2005) Ces ressources bien qu’insuffisamment connues, sont adaptées depuis des 

décennies aux conditions locales et résistent mieux que les races exotiques, aux périodes de 

sécheresse et de stress (Flamant et Morand-Fehr, 1987). Parmi tous les autres ruminants, 

les caprins possèdent des capacités uniques d’adaptation aux environnements difficiles des 

milieux semi-arides et arides, ils sont capables de digérer une haute teneur de fibres 

fourragères de mauvaise qualité plus efficacement que les autres ruminants (Tisserand et 

al., 1991; Dulphy et al., 1994). De plus, par leur taille réduite, leur comportement grégaire 

et la diversité de leurs productions, les chèvres se prêtent bien à une exploitation familiale, 

leur mobilité étant une assurance supplémentaire dans les périodes d’insécurité climatique 

ou politique (Théwis et al., 2005). Ainsi, les investissements dans l’amélioration de la 

productivité caprine peuvent contribuer de manière équitable aux systèmes de subsistance 

et à la sécurité alimentaire de ces ménages ruraux pauvres.  

Les systèmes traditionnels de production des petits ruminants autour du bassin 

méditerranéen subissent les impacts des mutations importantes au sein de la société. De 

nos jours, la rentabilité économique est devenue le principal critère pour la continuité de 

tout système de production animale. Ainsi, les éleveurs essayent de valoriser au maximum 

leurs ressources disponibles, entre autres par le choix d’un cheptel performant. En effet, le 

recours à de nouvelles races ou génotypes croisés performants est accessible pour les 

différentes communautés d’éleveurs (Mandonnet et al., 2006). Cette pratique constitue 

pour eux moins de frais (Kassahun, 2004) et raccourcit le chemin pour améliorer les 

performances des races locales. Cependant, œuvrer à améliorer le génotype ne signifie pas 

le croisement anarchique et non contrôlé entre les caprins de races locales et ceux de races 
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exotiques car ces actions sont à la base du phénomène d’érosion des ressources génétiques 

locales. En effet, selon une étude de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 

et l’agriculture (FAO), 20% des races caprines connues dans le monde étaient classées en 

2007 comme étant à risque et 9% étaient signalées comme éteintes (FAO, 2007). D’autres 

méthodes plus appropriées existent, notamment celle se basant sur la sélection au sein de la 

même race et le croisement entre les meilleurs reproducteurs pour améliorer la productivité 

des caprins locaux (Banerjee et al., 2000). Cette stratégie ne pourrait être couronnée de 

succès qu’après une connaissance fine du phénotype et du génotype des parents candidats 

au croisement et du système de production dans lequel ils sont élevés. 

L’Algérie, en tant que pays en voie de développement, n’échappe pas à la problématique 

ci-dessus, en effet, sa population a atteint 42,2 millions d’habitants au 1
er

 janvier (ONS, 

2019), cette population est répartie en deux groupes la population urbaine correspond à 

71,9% de la population totale et rurale représentant les 28,1 % restants (FAO, 2017). Avec 

cette croissance démographique, la production des protéines animales en Algérie peine à 

satisfaire la demande croissante de la part d’une population de plus en plus urbanisée, ce 

qui engendre un déficit que l’on peut attribuer pour partie à une faible productivité du 

cheptel, à des systèmes de productions très extensifs, des cultures fourragères peu 

développées et des races locales à faible potentialité bien que adaptées au milieu. De 

nombreux programmes de développement dans le secteur de l’agriculture et de l’élevage 

ont été mis en œuvre. Néanmoins, le défi majeur auquel l’état a été confronté était de lutter 

contre la pauvreté et d’assurer la sécurité alimentaire par la subvention d’un produit très 

riche en nutriments, qui peut suppléer à d’autres produits coûteux tels que la viande par 

exemple, cet aliment est le lait. En Algérie, le lait constitue un produit de base et sa 

consommation est égale à 115 litres/habitant/an (c’est le 1
er

 pays au Maghreb) (Sraïri et al., 

2007). Malheureusement, la production laitière nationale (assurée à 80% par le cheptel 

bovin) ne couvre pas les besoins de la population, ce qui rend l’Algérie très dépendante du 

marché laitier mondial (Dilmi Bouras, 2008). De ce fait, il est nécessaire de mettre en place 

une stratégie agro-alimentaire visant à long terme l’amélioration de la production laitière, 

en développant l’élevage d’un animal producteur de lait, qui n’aurait pas de grandes 

exigences en matière d’alimentation et qui se présente dans tous les systèmes de 

production; cet animal est la chèvre. La production du lait de chèvre revêt une importance 

considérable chez la population déshéritée des zones rurales car elle génère, d’une part, 

une source de revenu et améliore la qualité de la vie, et d’autre part, le lait est une source 

de protéines de haute qualité nutritive et sa composition nutritionnelle est comparable à 
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celle du lait de vache (Renner et al., 1996), à cet égard, la chèvre constitue l’animal le plus 

compétitif à la vache. 

La filière caprine en Algérie, bien que négligée comparativement aux autres espèces 

animales, constitue une activité économique importante dans les zones rurales 

marginalisées du pays. Les cinq millions de caprins présents actuellement valorisent 

essentiellement les ressources naturelles pour assurer la sécurité et la pérennité des 

systèmes de productions actuels et ils sont orientés beaucoup plus vers la production de 

viande (Sahraoui et al., 2017). Ainsi, pour pouvoir développer ce secteur en Algérie, la 

connaissance des ressources caprines particulièrement locales est primordiale. En effet, le 

développement de l’élevage des chèvres de races améliorées (Saanen, Alpine,…etc) n’a 

pas contribué à la satisfaction des besoins des populations rurales et n’a pas permis de 

réduire d’autant les importations laitières de l’étranger. Néanmoins, il faut savoir que les 

races exotiques se trouvent devant des difficultés d’adaptation à des conditions du milieu 

différentes de celles de leur berceau d’origine: manque d’adaptation au climat ou à la 

marche, non disponibilité d’alimentation locale aux exigences élevées du potentiel de 

production, saisonnalité de la reproduction inadaptée au cycle annuel des systèmes de 

production. Ces observations nombreuses et diversifiées justifient l’émergence d’intérêt 

pour les races locales (Flamant et Morand-Fehr, 1987). De ce fait, il est nécessaire de 

passer d’abord par une caractérisation des profils génétiques visibles des caprins indigènes 

et une identification des variations entre eux, c’est la caractérisation phénotypique, qui 

correspond à l’identification des différentes races et à la description de leurs 

caractéristiques externes et productives dans un milieu de production donné (FAO, 2011). 

Selon cette définition, il paraît important pour réaliser cette caractérisation, de passer par 

trois étapes : 

 D’abord, identifier la diversité des systèmes de production dans lesquels est élevée 

cette ressource animale ainsi que les objectifs de production ciblés par les éleveurs. 

C’est la première étape pour établir une politique de développement durable du 

secteur d’élevage (Ruiz et al., 2008). Le terme environnement d’élevage ciblé dans 

cette première étape n’englobe pas uniquement le contexte environnement naturel 

dans lequel sont élevés les animaux, mais également les pratiques d’élevage et 

l’utilisation de ces ressources ainsi que les facteurs sociaux-économiques. Le 

milieu de production est essentiel pour déterminer le vrai potentiel génétique et 

pour récolter ainsi des informations nécessaires pour classer les races selon le 

risque de leur érosion (FAO, 2015); 
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 Ensuite, identifier les traits morphologiques externes caractéristiques de ces races 

par des paramètres qualitatifs et quantitatifs; 

 Et enfin, étudier les performances de ces animaux dans le milieu de production où 

ils vivent. C’est la caractérisation zootechnique qui détermine la valeur et l’utilité 

de la race ainsi que la qualité de ses produits (FAO, 2015). 

 

L’Algérie ne dispose toutefois pas de système formel de gestion de l’information sur les 

ressources génétiques animales. Néanmoins, les données disponibles concernant l’état de la 

diversité génétique du matériel animal sont rares, les études sont partielles et localisées, du 

fait du manque de financement nécessaire à la mise en point de protocole visant l’étude de 

l’ensemble du patrimoine génétique national, le manque de spécialistes dans le domaine, et 

d’une structure particulière pour la gestion des ressources génétiques animales et de 

conscience de l’intérêt qu’il représente dans l’avenir (CN AnGR, 2003). Les études 

antérieures concernant la caractérisation des caprins ont été réalisées majoritairement dans 

un contexte régional sans précision de la race. Parmi ces études on peut citer l’étude de 

Manallah (2012) sur les caprins de la région de Sétif, l’étude de Habbi (2014) sur les 

caprins de la région de Ghardaïa, l’étude de Benchikh et Oulad Belkhir (2015) sur les 

caprins de la région de Ouargla, l’étude de Benyoub (2016) sur les caprins de la région de 

Tlemcen, celle de Bensaadi (2016) sur les caprins de la région d’Oued-Souf et celle de 

Moula et al. (2017) sur les caprins de la région de Chemini en Kabylie. Les études qui ont 

précisé le type de la race sont rares, on peut citer l’étude de khemici et al. (1995, 1996) sur 

la race Mekatia, Arabia ainsi que les populations caprines des Monts Dahra et des Aurès, 

l’étude de Guelmaoui et Abderahmani (1995) sur la race M’Zabite, celle d’Ouchene-khelifi 

et al. (2015) sur les ressources caprines existants dans plusieurs wilayas de l’Algérie et 

dernièrement celle de Nessah (2017) sur la race naine de Kabylie. 

Dans la zone semi-aride de Laghouat, région où s’est déroulée le présent travail, les caprins 

occupent la 5
ème

 place (en termes d’effectifs des animaux) à l’échelle nationale (MADR, 

2018) et ils jouent un rôle important dans les moyens de subsistance des ménages 

défavorisés, qui considèrent cette composante animale comme une source d’épargne, de 

lait et de viande. Le comportement alimentaire des caprins leur permet de mieux valoriser 

les aliments ligneux des parcours naturels très répandus dans la région, et par conséquent 

se maintenir pendant toute l’année et surtout pendant la saison de faible disponibilité en 

herbe. Malgré cette importance, l’élevage caprin a longtemps été négligé politiquement et 

scientifiquement au profit des ovins et des bovins qui, croyait-on, étaient les seules espèces 
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capables de produire d’importants tonnages de viande et de lait. Les connaissances sur 

l’espèce caprine à Laghouat sont encore fragmentaires, partielles et anciennes. Il n’y a 

pratiquement pas d’études complètes qui se sont intéressées à la caractérisation 

phénotypique proprement dite englobant la morphologie des animaux et l’environnement 

de l’élevage. Qu’en est-il actuellement des variétés des ressources caprines locales qui 

sillonnent ce périmètre de sud Algérien? Ces ressources ont-t-elles évolué avec les 

transformations des systèmes et des pratiques d’élevage? C’est dans ce contexte que 

s’inscrit cette recherche qui rentre dans le cadre de la présente thèse de doctorat. 

L’objectif principal de cette thèse était de caractériser la diversité des ressources 

génétiques caprines locales dans la région semi-aride de Laghouat afin de mieux les 

valoriser à travers un programme d’amélioration génétique. De manière spécifique, à 

travers ce travail, nous avons réalisés quatre études, une première étude, représentée sous 

forme d’enquêtes et d’informations recueillies auprès des éleveurs a recensé et caractérisé, 

les systèmes et les pratiques d’élevage dans lesquels sont conduites les différentes 

ressources caprines étudiées afin de comprendre la tendance de leur évolution. La 

deuxième étude a porté sur la caractérisation morphologique des ressources caprines 

locales trouvées dans la région d’étude. Ce premier niveau de caractérisation est appelé 

primaire, il est utilisé pour désigner les activités qui peuvent être réalisées en une seule 

visite sur le terrain. Un deuxième niveau de caractérisation dite avancée est utilisé pour 

décrire les activités qui nécessitent des visites répétées et la collecte de données 

longitudinales, il s’agit de la troisième étude sur les aptitudes de production laitière 

principalement qualitative. Enfin, une quatrième étude a concerné la description du 

parasitisme digestif qui est communiqué par les éleveurs enquêtés comme étant le plus 

communément rencontré dans la région d’étude. 

Les résultats de ces études serviront comme base précise et fiable pour mettre en place des 

programmes d’amélioration génétique durable par la réflexion sur des schémas de sélection 

et/ou de croisement de ces ressources génétiques locales, tout en respectant certaines 

conditions visant à leur maintien comme ressource animale locale, et au maintien de la 

biodiversité génétique. 

Dans une revue de la littérature, nous nous proposons de rappeler dans un premier chapitre 

un certain nombre de données relatives au caprin et à ses caractéristiques, le contexte 

actuel dans lequel évolue la production caprine et à l’organisation de l’élevage. Enfin, nous 

présenterons la région dans laquelle s’est déroulée l’étude. 
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Ensuite, nous présenterons les chapitres 2, 3, 4 et 5 présentant respectivement les quatre 

études réalisées dans le cadre de cette thèse, en décrivant pour chacune d’elles le matériel 

et les méthodes utilisés pour recueillir les données nécessaires ainsi que les méthodes 

statistiques utilisées, puis nous présenterons les résultats obtenus et nous les discuterons 

dans une dernière partie. Enfin, nous conclurons avec les perspectives de faisabilité d’un 

programme de sélection basé sur la caractérisation principale et secondaire des ressources 

caprines locales de la région de Laghouat. 
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La chèvre domestique, dont le nom scientifique Capra Hircus est une espèce qui a connu 

une longue histoire de domestication. Plusieurs auteurs: Epstein (1971), Mason (1984), 

Vigne (1988), Lauvergne (1988), Théwis et al. (2005) affirment que l’ancêtre de la chèvre 

domestique est une chèvre sauvage du Proche-Orient, appelée : Capra aegagrus. Les 

preuves archéologiques suggèrent qu’elle a été domestiquée vers moins 10000 à 11000 ans 

par les éleveurs néolithiques dans le moyen orient (Hirst, 2018). En Algérie, la 

domestication des ovicaprins apparait moins incertaine; contrairement au bœuf, les 

capridés représentés par Capra hircus furent introduits depuis le néolithique (Espérandieu, 

1975; Camps, 1976). Les gravures et les peintures dans l’art rupestre du Maghreb arabe et 

du Sahara depuis plusieurs dizaines de milliers d’années associent les humains à des 

animaux (Dupuy et al., 2002). Les os trouvés montrent que la présence des ovins et des 

caprins en Algérie date de 6000 ans avant le présent (Hassan et al., 2000). Les grottes des 

montagnes du site préhistorique de Gueldaman de la Kabylie révèle que l’économie 

pastorale a été établie vers 6400-5900 ans avant le présent (Dune et al., 2017). Des vagues 

ultérieures de migrations des chèvres issues de milieux génétiques différents pourraient 

avoir influencé le cheptel maghrébin en entraînant une constitution génétique complexe 

étroitement liée à l’histoire de la région (Chaker et Espérandieu, 1994). 

Tous les caprins domestiques ont 60 (30 pairs) chromosomes (Vaissaire, 2014) et 

aujourd’hui, il existe environ 681 races dans le monde (FAO, 2015) vivant dans une large 

gamme d’environnement (Galal, 2005; Bagley, 2006). Ils ont une grande acceptation par 

les humains dans le monde suite à de nombreuses fonctions qu’ils remplissent (Koeslag et 

al., 2015) : 

 Leur élevage fournit un apport non négligeable en protéines animales sous forme de 

viande et de lait ainsi qu’un mode d’épargne facilement mobilisable. 

 Ils se nourrissent différemment des autres ruminants en faisant bon usage des 

aliments fibreux. 

 Le taux de reproduction est élevé, l’intervalle entre deux mise-bas est court ce qui 

permet de constituer rapidement un cheptel. 

 Ce sont des animaux de petite taille ce qui leur permet d’être remplacés par les 

grands ruminants. 

 Ce sont des animaux qui se prêtent bien à une consommation familiale et peuvent 

facilement être donnés en sacrifice ou en don pour resserrer les relations entre les 

gens. 
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I.1. Répartition et évolution des caprins 

I.1.1. Dans le monde 

Le cheptel caprin mondial est évalué par la FAO à plus d’un milliard de têtes en 2017 soit 

une progression d’environ 38% depuis l’an 2000 (283 millions de têtes) (Figure 1) 

(FAOSTAT, 2019). La grande concentration est dans le continent Asiatique qui détient 

53% de l’ensemble du cheptel caprin mondial. En seconde position le continent Africain 

avec 41% du cheptel mondial. L’Amérique et l’Europe se classent en dernier avec 

respectivement 4 et 2% (Figure 2) (FAOSTAT, 2019). La Chine est à la tête des effectifs 

avec un troupeau estimé à 140 millions soit 14% du cheptel mondial suivi par l’Inde dont 

l’effectif est évalué à 133 millions de têtes soit 13% du cheptel mondial selon les 

statistiques de la FAO en 2017. L’Afrique compte le Nigeria en tête de liste (8% de 

l’effectif mondial) (FAOSTAT, 2019). 

 

 

Figure 1 : Évolution des effectifs caprins dans le monde (2000-2017) (FAOSTAT, 2019) 
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Figure 2 : Répartition des effectifs caprins dans le monde en 2017 (FAOSTAT, 2019) 

 

I.1.2. Au Maghreb 

La population caprine du Maghreb compte en 2017 plus de 21 millions de têtes (soit 2% de 

l’effectif mondial), la Mauritanie vient au premier rang avec plus de 7 millions de têtes, 

suivie par le Maroc, l’Algérie, la Lybie et en fin la Tunisie (Figure 3) (FAOSTAT, 2019). 

 

 

Figure 3 : Répartition des effectifs caprins dans les pays du Maghreb en 2017 

(FAOSTAT, 2019) 
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I.1.3. En Algérie 

L’élevage en Algérie concerne principalement quatre espèces : les ovins, les caprins, les 

bovins et les camelins. Les effectifs recensés durant une dizaine d’année montrent la 

prédominance des ovins puis les caprins et les bovins, et enfin les camelins (MADR, 2018) 

(Figure 4). Le taux d’évolution au cours de la dernière décennie était le plus élevé pour les 

ovins (42,78%) contre 33,38% pour les caprins et 17,86% pour les bovins (Figure 5). Le 

cheptel caprin en 2017 compte 5 007 894 têtes. La wilaya d’El-Oued occupe le premier 

rang avec un effectif de 498 500 têtes (MADR, 2018). La région de Laghouat concernée 

par cette étude est classée au cinquième rang à l’échelle nationale avec un effectif de     

242 000 têtes (Figure 6). Malheureusement, le suivi des effectifs des races caprines 

algériennes est pratiquement inexistant, et les statistiques remontent à plus de dix ans. 

Le ratio caprin/ovin est un critère utilisé par certains auteurs pour apprécier l’importance 

relative des deux espèces de petits ruminants (Wilson et Light, 1986). En Algérie, ce ratio 

était de 5,67 en 2017 en faveur des ovins. Le nombre de caprins par habitant est un autre 

critère d’évaluation de l’importance relative du cheptel caprin (Provost et al., 1980). Selon 

ce critère, on peut distinguer les pays où l’élevage caprin est peu développé (moins de 0,25 

caprin/habitant), moyennement développé (0,25 à 0,5 caprin/habitant), assez développé 

(0,5 à 1 caprin/habitant) et bien développé (>1 caprin/habitant). L’Algérie est classée parmi 

les pays peu développés où le nombre de caprin/habitant était de 0,12 en 2017. 

 

 

Figure 4 : Composition du cheptel national en ruminants pour 2017 (MADR, 2018) 
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Figure 5 : Evolution des cheptels caprins, ovins et bovins en Algérie (FAOSTAT, 2019) 

 

 

Figure 6 : Effectifs des caprins en 2017 dans les principales régions de son élevage en 

Algérie (MADR, 2018) 
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Le cheptel caprin algérien est présent dans toutes les zones agroécologiques, en effet, il est 

réparti comme suit; 13,2% dans les zones montagneuses, 28,3% dans les zones de Tell, 

mais la plus grande part de l’effectif est réparti dans les zones steppiques (30,7%) et 

sahariennes (26,6%) (Madani, 2015). Ce cheptel est très hétérogène du fait des croisements 
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anarchiques et des introductions incontrôlées de races étrangères. Il est composé 

d’animaux de population locale à sang généralement Nubien. On trouve également des 

populations exotiques (importées) et des populations croisées. Selon Mason (1969), la 

population locale est classée en trois principaux types: premièrement, le type berbère, 

représenté par la race kabyle, est probablement le type le plus ancestral, montrant des traits 

squelettiques du bouc néolithique, et est supposé être arrivé entre 7000 et 6000 ans avant le 

présent BP (Hassan et al., 2000). Deuxièmement, le type sahélien, comprenant les races 

Arabia et Mekatia, a probablement été introduit plus récemment par le flux migratoire Est-

Ouest des chèvres à longues pattes et à longues oreilles pendantes. La Mekatia pourrait 

provenir de la Arabia (Djari et Ghribeche, 1981). Troisièmement, le type nubien, qui 

comprend la race M’Zabite, à profil convexe, se rencontre principalement dans les oasis du 

sud et provient probablement d’Égypte et du Soudan (Epstein, 1953). 

Il ressort des études de Fantazi, 2004, Bey et Laloui, 2005 et Benaissa, 2008, que les races 

répandues en Algérie pourraient être présentées comme suit: 

La race Arabia (Figure 7), est la population la plus dominante. Elle est représentée par 

deux types, le sédentaire et le transhumant (Dekkiche, 1987; Madani et al., 2003). 

 

 

Figure 7: Chèvre de race Arabia (Photo personnelle, 2014) 

 

Type sédentaire: sa taille est moyenne de 70 cm pour le mâle et 63 cm pour la femelle, 

leurs poids respectifs sont de 50kg et 35kg. Le corps est allongé avec un dessus rectiligne 

dont le chanfrein est droit. Le poil est long, de 10 à 17 cm, la robe est polychrome blanc, 

pie noir, ou brun. La tête est soit d’une couleur unie ou avec des listes, elle porte des 

cornes moyennement longues dirigées vers l’arrière, avec des oreilles assez longues 

(17cm) et la production laitière est de 0,5 litre par jour (Hellal, 1986). 
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Type transhumant: la taille est en moyenne de 74cm pour le mâle et 64cm pour la 

femelle, leurs poids respectifs sont de 60kg et 32kg. Le corps allongé, dessus rectiligne, 

mais convexe chez certains sujets. Les poils sont longs de 14 à 21cm et la couleur pie noir 

domine. La tête porte des cornes assez longues dirigées vers l’arrière (notamment chez le 

mâle), les oreilles sont très larges et la production laitière est de 0,25-0,75 litre par jour 

(Hellal, 1986). 

La Race Mekatia (Figure 8) est originaire d’Ouled Nail (Guelmaoui et Abderehmani, 

1995). Elle est sans doute le résultat du croisement entre la race Arabia et la Cherkia (Djari 

et Ghribeche, 1981). Cette race est localisée dans les hauts plateaux et la région nord de 

l’Algérie, elle est utilisée principalement pour la production de lait et de viande et 

spécialement pour la peau et le cuir. C’est une race de grande taille et de couleur variée 

(CN AnGR, 2003). La Mekatia présente un corps allongé à dessus droit, chanfrein 

légèrement convexe chez quelques sujets, robe variée de couleur grise, beige, blanche et 

brune à poils ras et fin avec une longueur variant entre 3-5cm. La tête est forte chez le 

mâle, et chez la femelle, elle porte des cornes dirigées vers l’arrière, elle possède une 

barbiche et deux pendeloques (moins fréquentes) et de longues oreilles tombantes qui 

peuvent atteindre 16cm. Le poids est de 60kg chez le mâle et 40kg chez la femelle, et la 

hauteur au garrot est respectivement de 72cm et 63cm. La mamelle est bien équilibrée de 

type carrée, haute et bien attachée avec 2/3 des femelles qui présentent de gros trayons, 

enfin, la production laitière varie de 1 à 2 litres par jour (Hellal, 1986).  

 

 

Figure 8 : Chèvre de race Mekatia (Photo personnelle, 2014) 

 

Race Kabyle ou «Naine de Kabylie» (Figure 9) est petite de taille, elle est considérée 

comme descendante de la chèvre Pamel capra promaza (Guelmaoui et Abderehmani, 

1995). Elle peuple abondamment les massifs montagneux de la Kabylie, des Aurès et du 
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Dahra (CN AnGr, 2003). Selon Hellal (1986), elle est robuste, massive, de petite taille 

(66cm pour le mâle et 62cm pour la femelle) d’où son nom «Naine de Kabylie». La 

longueur du corps varie de 65-80cm, avec un poids respectif de 60kg et 47kg pour le mâle 

et la femelle. Le corps est allongé avec un dessus droit et rectiligne, la tête est fine, porte 

des cornes dirigées vers l’arrière, la couleur de la robe varie, mais les couleurs qui 

dominent sont : le beige, le roux, le blanc, le pie rouge, le pie noir et le noir. Les oreilles 

sont petites et pointues pour les sujets à robe blanche, et moyennement longues chez les 

sujets à robe beige, le poil est long (46% des sujets entre 3-9cm) et court (54% des sujets 

ne dépassant pas 3cm). Sa production laitière est mauvaise, cependant, la production de 

viande est élevée généralement, de plus elle est de qualité appréciable. 

 

 

Figure 9 : Chèvre de race Naine de Kabyle (Nessah, 2017) 

 

La Race M’zabit ou Mozabite (Figure 10), est principalement laitière, appelée également 

Touggourt ou «la chèvre rouge des oasis» (CN AnGr, 2003). Elle est originaire de Metlili 

et Berriane dans la région de Ghardaïa. Elle peut toutefois se trouver dans toute la partie 

septentrionale du Sahara. La robe est de trois couleurs : le chamois qui domine, le brun et 

le noir, le poil est court (3-7cm) chez la majorité des individus, la tête est fine, porte des 

cornes dirigées en arrière lorsqu’elles existent, le chanfrein est convexe, les oreilles sont 

longues (15cm) et tombantes (Hellal, 1986). La taille est moyenne; 65cm chez la femelle et 

68cm chez le mâle (Kerbaa, 1995). La race MOZABITE ou M’zabit est intéressante du 

point de vue production laitière (2,56 Kg/j) (Kerbaa, 1995). 



CHAPITRE I: REVUE DE LA LITTERATURE 
 

 

17 

 

Figure 10 : Bouc de race M’zabit (ITELV d’Alger) 

 

Les races améliorées sont introduites en Algérie depuis la période coloniale, dans le cadre 

d’une stratégie d’amélioration génétique du cheptel caprin, il s’agit de la Maltaise, la 

Murciana, la Toggenburg et plus récemment l’Alpine et la Saanen. Selon Kerkhouche 

(1979), la maltaise et la chèvre de Murcie ont été implantées à Oran et sur le littoral 

pendant la colonisation, après l’indépendance, d’autres essais d’introduction d’animaux 

performants ont été effectués au niveau du territoire national à la Mitidja, à Tizi-Ouzou, à 

Sétif et dans le haut Chélif. Geoffroy (1919), Huart du Plessis (1919), Diffloth (1926) 

notent que la chèvre de Malte était très répandue sur le littoral algérien. Selon Decaen et 

Turpault (1969), la Maltaise se retrouve dans les zones côtières d’Annaba, Skikda, Alger 

ainsi qu’aux oasis. En Algérie, l’introduction de la première Alpine date entre 1924-1925 

lors d’un essai (Sadeler, 1949). 

 

La population croisée est constituée par des sujets issus de croisements non contrôlés 

entre la population locale et d’autres races dans le but d’augmenter la productivité. 

Cependant, les essais sont très limités, les produits ont une taille remarquable, une carcasse 

pleine, souvent des gestations gémellaires, et une production laitière appréciable, les poils 

sont généralement courts (Khelifi, 1999). Ces produits sont rencontrés principalement au 

sein des exploitations de l’État (Chellig, 1978). 

 

I.3. Systèmes d’élevage 

Il existe dans la littérature une multitude de définitions des systèmes d’élevage, la plus 

connue et complète est celle énoncée par Lhoste (1984) et complétée par Landais (1992). 

Lhoste (1984) définit le système d’élevage comme un ensemble de relations entre trois 

pôles : l’homme, le troupeau et le territoire. Entre ces trois pôles, sont définies des relations 
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comme : les pratiques entre éleveur et troupeaux, les flux de matières organiques entre 

territoire et troupeaux, l’organisation foncière, la gestion des pâturages et la stratégie de 

déplacement entre éleveur et territoire. Selon Landais (1992), à l’échelle d’une région, un 

système d’élevage est considéré comme étant un ensemble d’éléments en interaction 

dynamique organisés par l’homme en vue de valoriser des ressources par l’intermédiaire 

d’animaux domestiques pour en obtenir des productions variées (lait, viande, cuirs et 

peaux, travail, fumure, etc.) ou pour répondre à d’autres objectifs (Figure 11). 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Représentation simplifiée du système d’élevage selon Landais (1992) 

 

Un système de production peut être analysé et caractérisé à deux niveaux : soit au niveau 

de l’unité de production (ou exploitation), soit au niveau de la région considérée. Le 

système de production d’une exploitation agricole se définit par la combinaison (la nature 

et les proportions) de ses activités productives et de ses moyens de production (Mazoyer et 

Roudart, 2002). Cette combinaison complexe de moyens et d’activités de culture et/ou 

d’élevage, satisfaisant au mieux les objectifs de l’exploitation, constitue le système de 

production de l’exploitation considérée (Mazoyer, 2002). 

Wilson (1988) a classé les systèmes d’élevage des petits ruminants en systèmes modernes 

(avec des besoins en capitaux élevés) et traditionnels (reposant essentiellement sur la 

disponibilité en terre et en main d’œuvre). Ces derniers sont les plus répandus et peuvent, à 

leur tour, être déclinés en systèmes pastoraux et agropastoraux (Alexandre, 2012). 

 

Système pastoral 

Dans ce système, plus de 50 % des revenus totaux (y compris non-monétaires comme les 

échanges de fumure) ou plus de 20 % de l’énergie alimentaire du ménage proviennent 

directement des animaux (Wilson, 1988). Dans ces systèmes caractéristiques des zones 
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arides et semi-arides, les caprins sont en général élevés en troupeau bispécifique (ovin-

caprin) (Provost et al., 1980). Cette association participerait à une stratégie d’optimisation 

de la gestion des ressources fourragères en permettant d’exploiter la complémentarité du 

caractère cueilleur des chèvres et brouteur des ovins (Degen, 2007). Les animaux d’une 

même concession familiale sont regroupés en troupeaux de grande taille et sont conduits 

tous les matins au pâturage par des enfants ou de jeunes hommes (Tourrand et Landais, 

1996; Ba Diao et al., 1996). L’abreuvement des animaux dépend des sources d’eau 

temporaires et permanentes (mares, puits et forages) et constitue un sérieux problème 

pendant la saison sèche. L’habitat, présent dans 82% des concessions (Missohou et al., 

2000), est un enclos d’épineux où le troupeau passe la nuit (Wilson, 1986; Missohou et al., 

2000). Il sert également à garder dans la journée les jeunes non sevrés au moment où les 

autres animaux sont au pâturage. La traite est l’œuvre des femmes, pratiquée une fois par 

jour le matin avant le départ au pâturage (Ba Diao et al., 1996; Tourrand et Landais, 1996), 

surtout pendant les périodes où la production des bovins ne couvre plus les besoins 

familiaux. Le pastoralisme se caractérise par la mobilité et le gardiennage des troupeaux. 

Cela implique donc d’avoir accès à de vastes territoires de parcours et de posséder des 

animaux adaptés aux contraintes de ce mode d’élevage : « longs déplacements journaliers 

pour trouver la nourriture, abreuvement irrégulier, conditions climatiques pénibles, 

nutrition déséquilibrée pendant une partie de l'année » (Daget et Godron, 1995). De 

manière générale, les milieux utilisés comme terres de parcours sont peu artificialisés, 

présentant une flore diversifiée constituée majoritairement d’espèces spontanées et sont 

impropres aux cultures. En effet, historiquement, les systèmes d’élevage pastoraux se 

concentrent sur les sols les plus pauvres de par leur faible fertilité pédologique, leur régime 

hydrique insuffisant, leur forte pente ou leur composition trop pierreuse. Un climat trop 

froid ou trop aride qui ne permettrait pas d’implanter un système cultural est aussi une 

raison de privilégier le pastoralisme sur un espace (Deleule, 2016). 

 

Système Agro-pastoral ou mixte 

Dans ce système, 10 à 50 % des revenus totaux des ménages proviennent des animaux ou 

de leurs produits. On le rencontre dans les zones agro-écologiques semi-arides et 

subhumides. Les troupeaux de concession sont également souvent bispécifiques mais de 

petite taille. Les animaux passent la nuit dans des bergeries sur pilotis, dans un enclos ou 

sous un toit (Missohou et al., 2000; Jaitner et al., 2001; de Almeida et Cardoso, 2008). Ce 

type d’élevage demeure une garantie de revenus en cas de mauvaises récoltes. 
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Se fondant sur la mobilité, on a donc l’habitude de partager les élevages sur parcours en 

trois grands types, traduisant des modes de vie et des systèmes techniques bien différents 

mais qui sont toujours extensif; l’élevage nomade, l’élevage transhumant et l’élevage 

sédentaire (Galaty et Johnson, 1990). 

Mode d’élevage extensif 

Selon Nedjraoui (1981), c’est le système le plus répandu, l’alimentation est assurée 

essentiellement dans les parcours, basée donc sur l’exploitation de l’offre fourragère 

gratuite; il est divisé en trois sous-systèmes : 

Nomadisme: il s’agit de la technique la plus originelle mise en œuvre par les premiers 

éleveurs qui étaient dans l’obligation de se déplacer pour pallier à l’épuisement de la 

nourriture des espaces surpâturés et profiter de celle disponible dans les lieux non encore 

pâturés (Barret et al., 2012). C’est le déplacement de l’animal et de l’homme, il est régulé 

par un seul facteur qui est la pluviométrie et la disponibilité de l’eau dans les régions 

steppiques et sahariennes (Richard et al., 1984). 

Transhumance: c’est le déplacement saisonnier cyclique des troupeaux en 

synchronisation avec les pluies pour l’exploitation des ressources fourragères et 

hydrauliques temporaires dans un espace agraire dont les éleveurs ont la maitrise technique 

par droit d’usage coutumier (MAP, 1986). Dans cette forme d’élevage, la famille ne se 

déplace pas avec le troupeau. Celui-ci est généralement confié à des bergers qui le prennent 

en charge moyennement rétribution. La modernisation du transport des animaux, de 

l’habitat des bergers, des moyens de communication et de ravitaillement des estives 

contribue pour une grande part à sa pérennisation (Barret et al., 2012). 

Sédentaire: il est présent partout, sédentaire signifiant ici que les troupeaux se déplacent, 

sur des distances variables, mais qu’ils reviennent chaque soir à la région habitée. 

L’élevage sédentaire est donc en tout lieu une formule technique toujours présente, 

notamment pour les petits troupeaux, quelle que soit la difficulté du milieu (Senoussi, 

2011). Selon Boukhobza (1982), la sédentarisation est le résultat ultime d’un 

développement du processus de dégradation de la société pastorale. 

 

Mode d’élevage semi-extensif 

Selon Faye et al. (1997), le système semi-extensif est le déplacement qui existe toujours 

mais n’est pas régulier dans le temps et dans l’espace, il est plutôt fonction d’un seul 

paramètre qui est la pluviométrie. 
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Mode d’élevage intensif 

Concerne principalement les races améliorées, ce système s’applique aux troupeaux 

orientés vers la production laitière où la production fourragère est à favoriser (Nedjraoui, 

1981). Selon Faye et al. (1997), le système intensif met en stabulation les animaux pour 

leur apporter les ressources nécessaires pour la production de lait ou de viande. 

 

I.4. Evolution des systèmes d’élevage en Algérie (Mutation) 

La steppe algérienne a été pendant des siècles un vaste territoire partagé entre des tribus 

nomades pratiquant principalement l’élevage pastoral ovin-caprin transhumant. Ce mode 

d’exploitation tribal, régulé, des parcours steppiques, telliens et sahariens, s’est 

progressivement défait, cédant désormais la place à un mode d’exploitation familial, 

marchand, concurrentiel, dérégulé, de ces mêmes parcours. Ainsi, en quelques décennies, 

le système d’élevage pastoral transhumant, régulièrement et à pied, avec céréaliculture 

alimentaire à l’araire, sur la steppe, a été remplacé par un système d’élevage agropastoral 

transhumant occasionnellement, le plus souvent par camion, avec céréaliculture fourragère 

motorisée et mécanisée et fourrages achetés. Devenus lourdement dépendants des 

importations de céréales fourragères à bas prix au cours des trois dernières décennies, les 

agropasteurs de la steppe algérienne ont négligé les ressources fourragères du Tell et du 

Sahara et surexploité celles de la steppe proprement dite. Sédentarisés, ils supportent mal 

la raréfaction et l’envolée des prix des céréales fourragères des quatre dernières années, 

que la reprise précipitée et difficile de la transhumance et l’extension dégradante pour la 

steppe de la céréaliculture fourragère locale n’arrivent pas à compenser. L’activité 

agropastorale de la steppe algérienne est actuellement dans une situation de crise 

économique et écologique qui menace son avenir et celui de la population qui vit de celle-

ci (Bencherif, 2013). Du maintien des systèmes pastoraux dépend l’état des parcours 

sahariens dont la préservation doit passer avant tout par la protection du milieu de vie, 

offrant ainsi aux espèces animales domestiquées non seulement l’abri, mais aussi la 

nourriture (Senoussi, 2011). 

 

I.5. Les productions caprines 

L’élevage caprin vise à fournir quatre types de productions: le lait, la viande, le cuir et les 

poils. Dans ce qui suit, nous fournirons des informations sur les deux premières 

productions qui ont un impact économique majeur. 
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I.5.1. Production laitière 

En 2017, la production mondiale du lait était de 827 884 303 tonnes réparties de façon 

inégale selon les grandes régions géographiques. L’Afrique est la région qui produit le 

moins de lait (47 millions de tonnes soit 6% de la production mondiale). Ce lait produit 

était à 82% du lait de vache, 14% du lait de bufflonne, 2% du lait de chèvre, 1% du lait de 

brebis et 0,3% du lait de chamelle (Tableau 1) (FAOSTAT, 2019). 

 

Tableau 1 : Production laitière mondiale par espèce animale en 2017 (FAOSTAT, 

2019) 

Espèces Quantité produite (tonnes) Proportion (%) 

Vache 675 621 019 81,61 

Bufflesse 120 353 705 14,54 

Chèvre   18 656 727   2,25 

Brebis   10 400 639   1,26 

Chamelle     2 852 213   0,34 

Total 827 884 303                 100,00 

 

Concernant le lait des caprins, la production laitière mondiale a été estimée par la FAO à 

plus de 18 millions de tonnes en 2017. Selon la FAOSTAT, 2019, l’Inde, le Bangladesh et 

le Soudan se définissent comme les trois grands pays à vocation laitière (respectivement 

33%, 6% et 6% de la production laitière caprine mondiale). La majeure partie du lait de 

chèvre produit est destinée à l’autoconsommation (Asie et Afrique), une proportion 

mineure est commercialisée sous forme de lait liquide frais et transformée en fromage ou 

en glace (Europe, Amérique latine) (Escareño et al., 2013). 

En Algérie, la production du lait de chèvre est classée troisième derrière celle des bovins et 

des ovins (Tableau 2). Les productions pour l’année 2017 sont résumées dans le tableau 2 

(FAOSTAT, 2019). 
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Tableau 2: Production laitière nationale par espèce animale en 2017 (FAOSTAT, 2019) 

Espèces Quantité produite (tonnes) Proportion (%) 

Vache 2 666 000    83,41 

Chèvre    231 708      7,25 

Brebis    284 684      8,90 

Chamelle      14 004       0,44 

Total 3 196 396                   100,00 

 

Selon les statistiques du MADR (2018), La région d’El-Oued est en tête de production 

avec 29730 tonnes (soit 8,64% de la production nationale) suivie par Laghouat (7,87%), 

Biskra (7,61%), Djelfa (5,78%), Tébessa (5,21%) et Sidi Bel-abbés (5,01%) (Figure 12). 

 

 

Figure 12 : Principales régions nationales produisant du lait de chèvre en 2016 (MADR, 

2018) 

 

Il est clair que la politique nationale néglige la production en termes de lait des brebis et 

des chèvres en se concentrant sur les vaches. En effet, il ressort de la figure 13 que le croit 

du lait de vache a été le plus élevé au cours de cette dernière décennie (20,11%), loin 

devant celui du lait de brebis (11,64%) et de chèvre (0,74%). 
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Figure 13 : Evolution de la production laitière chez la vache, la brebis et la chèvre durant la 

dernière décennie (2008-2017) (FAOSTAT, 2019) 

 

I.5.2. Production de viande 

La production mondiale de la viande caprine a été estimée par la FAO en 2017 à 5 853 336 

tonnes. L’Asie occupe la première place avec 4 194 744 tonnes (soit 71,7% du total), 

suivie par le continent Africain qui produit 1 373 202 tonnes (soit 23,5% du total). 

L’Amérique, l’Europe et l’Océanie viennent clore ce classement avec 131 438 (2,2%),   

119 000 (2%) et 34 950 (0,6%) tonnes respectivement. Concernant le principal pays 

producteur, les statistiques mettent la Chine au premier rang (2 291 000 tonnes soit 39,14% 

de la production mondiale) (FAOSTAT, 2019). 

En Algérie, la filière des viandes rouges repose essentiellement sur des élevages bovins et 

ovins (60,47 et 33,94% respectivement) alors que les élevages caprins et camelins restent 

marginalisés et ne contribuent que de 4,25 et 1,34% dans la production nationale (Tableau 

3). 
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Tableau 3: Quantité de viande rouge produite en 2017 en Algérie (FAOSTAT, 2019) 

Espèces Quantité produite (tonnes) Proportion (%) 

Ovins 269 387    60,47 

Bovins                 151 200    33,94 

Caprins  18 919      4,25 

Camelins    5948      1,34 

Total 445 454                   100,00 

 

I.6. Présentation générale de la région d’étude: Laghouat 

I.6.1. Situation géographique 

La région de Laghouat représente la porte du Sahara algérien. Elle est située entre la 

latitude 32° 47' 49" et 34° 42' 4" Nord, et la longitude 1° 21' 13" et 4° 29' 17" Est (Figure 

14), occupant une surface de 27532,1 Km
2
 avec une population totale estimée à 560 473 

(ANIREF, 2013). Elle s’étend sur élévations variées entre 400m et 1729m et une moyenne 

de 924,2m (MNT, 2011). L’étage bioclimatique est de type semi-aride frais à aride frais 

caractérisé par des précipitations rares et irrégulières. Sur le plan naturel, elle est constituée 

de deux zones distinctes : 

La zone de l’Atlas Saharien : caractérisée par des altitudes allant de 1000 à 1700m avec 

des pentes de 12,5 à 25%. Elle est constituée de vieux massifs forestiers d’une superficie 

de 47095ha, de nappes alfatières couvrant une superficie de 315 125ha ainsi que de 

pacages et parcours d’une superficie de 1 531 766 ha. 

La zone des Hauts Plateaux et des Plateaux Sahariens : caractérisée par des altitudes 

allant de 700 à 1000m et des pentes de 0 à 3%. Cette zone est constituée de vastes étendues 

steppiques d’une superficie de 1 900 000 ha (ANDI, 2013). 
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Figure 14 : Carte de la situation géographique de Laghouat 

I.6.2. Climat 

Le climat joue un rôle fondamental dans la distribution et la vie des êtres vivants, il dépend 

de nombreux facteurs : température, précipitation, humidité et vent (Faurie et al., 2003). Le 

climat de la région de Laghouat est de type continental au Nord-Ouest avec une 

pluviométrie variant de 300 à 400mm, avec des chutes de neige et des gelées blanches. 

Dans la région des Hauts Plateaux, le climat est de type saharien et aride. La pluviométrie 

varie entre 150mm au centre et 50mm au sud. Les hivers sont caractérisés par des gelées 

blanches et les étés par une forte chaleur accompagnée de vents de sable (DPAT, 2010). 

Les ressources en eaux superficielles sont localisées dans l’Atlas Saharien, leur faible 

importance est liée à l’irrégularité du régime pluviométrique et à la forte évaporation. Les 

principaux Oued sont : Oued M’zi, Oued Touil et Oued Medsous (DPAT, 2010). 

 

I.6.3. Productions animales 

La vocation de la région de Laghouat est agropastorale. D’après les statistiques de l’année 

2017 (Tableau 4), l’élevage ovin occupe la première place en termes d’effectifs 1 981 800 

têtes suivi par l’élevage caprin 242 000 têtes, soit 10,76% du cheptel total (MADR, 2018). 

Les produits animaux fournis par ces animaux d’élevage sont la viande rouge (263 907qx) 
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et le lait (64133 tonnes). 42,23% du lait produit sont représentés par le lait de chèvre, ce 

qui classe sa production au premier rang dans la région. Le ratio ovin/caprin est de 8,19 en 

faveur des moutons, alors que le nombre de caprin par habitant était de 0,46 qualifiant ainsi 

la région dans la catégorie moyennement développée pour l’élevage caprin. 

 

Tableau 4 : Effectifs, production laitière et production de viande des animaux 

d’élevage dans la région de Laghouat selon les statistiques de 2017 (MADR, 2018) 

Espèces Effectifs Production 

laitière (tonnes) 

Production de viande 

(quintaux) 

Ovins 1 981 800 20 946 231 976 

Caprins          242 000 27 082  15 687 

Bovins     21 255 15 593     8081 

Camelins       2812      512     8163 

Total      2 247 867 64 133            263 907 
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II.1. Introduction 

La caractérisation des systèmes d’élevage et leur diversité est la première étape pour établir 

des politiques de développement durable du secteur d’élevage (Ruiz et al., 2008). Les 

ressources zoogénétiques sont la clé à cet égard car elles sont à la base des performances et 

de l’adaptabilité de ces systèmes. Les systèmes d’élevage caprins à travers le monde sont 

généralement décrits comme des systèmes à faible niveau d’intrants, qu'ils soient extensifs 

ou semi-intensifs (Alexandre et al., 2012; Escareño et al., 2013). L’approche typologique, 

utilisant l’analyse statistique multivariée, offre un outil important pour comprendre le rôle 

des ressources génétiques caprines dans cette diversité des systèmes. 

Caractérisée par une grande diversité de zones agro-écologiques, l’Algérie abrite de 

nombreuses espèces et races animales. La population caprine algérienne a été estimée à 5 

millions de têtes en 2017 (FAOSTAT, 2019). La majorité d’entre eux sont élevés dans des 

systèmes agricoles à faibles intrants (Madani et al., 2015), principalement dans les zones 

arides et semi-arides qui s’étendent sur plus de 80% du territoire (Senoussi, 2011). Cette 

population est composée de races indigènes (Arabia, Mekatia, M’zab et Naine de Kabylie), 

de races exotiques (Saanen, Alpine, Murcia et Chami) et de leurs croisements (FAO, 

2014b). Dans les régions semi-arides de l’Algérie comme à Laghouat, zone où s’est 

déroulée la présente étude, les chèvres sont essentielles aux moyens de subsistance des 

ménages modestes, en tant qu’une source de revenus, de lait et de viande (Koeslag et al., 

2015). Grâce à leur lèvre supérieure mobile et à leur efficacité digestive envers la cellulose, 

les caprins sont capables de se nourrir de variétés de plantes non consommées par les 

bovins et les ovins; par conséquent, ils sont plus adaptés à la survie dans des 

environnements difficiles que les autres animaux domestiques (Jansen et van den Burg, 

2004). 

Cependant, en dépit de leur rôle vital dans les moyens de subsistance ruraux, les caprins 

ont été négligés dans les programmes de développement et peu d’études sur les systèmes 

d’élevage caprin dans le pays sont disponibles. Dans ce contexte, la présente étude propose 

une caractérisation des pratiques d’élevage des caprins et de leur évolution dans la région 

de Laghouat. Par la suite, une typologie des troupeaux a été établie, et qui servira d’outil 

pour les futures recherches visant à améliorer les systèmes d’élevage en Algérie. 
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II.2. Matériel et Méthodes 

II.2.1. Zone d’étude 

Cette étude a été menée dans sept daïras de la wilaya de Laghouat, comme indiqué dans la 

figure 15. 

 

Figure 15 : Zone d’étude de Laghouat, indiquant les daïras couvertes par l’enquête 

 

II.2.2. Collecte des données 

Des entretiens individuels structurés ont été menés de mars 2014 à mai 2015 auprès de 106 

éleveurs caprins, en dialecte local. Le questionnaire (Annexe N°1) incluait des questions 

ouvertes et fermées et couvrait les volets suivants : 

a) Caractéristiques socio-économiques du ménage, 

b) composition du cheptel caprin, 

c) but de l’élevage caprin, 

d) alimentation et gestion de la santé, 

e) critères de sélection des reproducteurs. 

 

II.2.3. Analyses statistiques 

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel R (version 3.3.1). Les 

statistiques descriptives (effectifs et fréquences) ont été obtenues pour toutes les variables 

étudiées. Pour établir une typologie, l’Analyse des Correspondances Multiples (ACM) et la 

Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) ont été effectuées avec le package 
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FactoMineR (Lê et al., 2008). La différence entre les classes a été testée au moyen du Chi-

Carré ou du Fisher exact. 

Neuf variables (Tableau 5) ont été choisies en fonction de la variabilité des réponses 

recueillies et de leur rapport pour caractériser les systèmes d’élevage et la gestion des 

ressources génétiques. Ils concernent la structure des troupeaux (nombre de têtes caprins, 

présence de race Mekatia, Arabia et les croisés), le rôle de l’élevage caprin, les pratiques 

(pratique d’autres activités agricoles, cultures fourragères et pâturage) et la mobilité des 

troupeaux (stabulation entravée, sédentaire et transhumance saisonnière). 
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Tableau 5 : Codes pour les variables et les modalités incluses dans l'Analyse des 

Correspondances Multiples 

Variables Codes Modalités 

Taille du troupeau 

 

 

 

Mobilité du troupeau 

 

 

 

Rôle de l’élevage caprin dans 

le ménage 

 

 

Présence de la race Mekatia 

 

 

Présence de la race Arabia 

 

 

Présence des croisés 

 

 

Pratique d’autres activités 

agricoles 

HS 

 

 

 

Mob 

 

 

 

RGFarm 

 

 

 

MKB 

 

 

ARB 

 

 

CxB 

 

 

AA 

 

Herd1: ≤20 têtes 

Herd2: 21-40 têtes 

Herd3: >40 têtes 

 

Mob0: Stabulation entravée 

Mob1: Sédentaire 

Mob2: Transhumance saisonnière 

 

Farm1: Activité familiale 

Farm2: Activité économique principale 

Farm3: Activité économique secondaire 

 

MK0: Non 

MK1: Oui 

 

AR0: Non 

AR1: Oui 

 

Cx0: Non 

Cx1: Oui 

 

AA0: Non 

AA1: Oui 

 

Pratique des cultures 

fourragères 

 

ForP 

 

For0: Non 

For1: Oui 

 

Pratique du pâturage  

 

Pat 

 

Pat0: No 

Pat1: Oui 
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II.3. Résultats 

II.3.1. Caractéristiques socio-économiques 

La majorité écrasante des personnes interrogées étaient des hommes, avec seulement une 

femme parmi les 106 répondants. 86,8% étaient mariés, avec 44,3% analphabètes ou ne 

dépassaient pas le niveau secondaire (44,3%), seulement 11,3% arrivaient à l’université. 

L’âge moyen était de 47,5ans (Min 17ans, Max 89ans et la médiane 45ans), seulement 

13,5% avaient moins de 30 ans. L’élevage caprin était l’activité principale pour seulement 

37,7% des éleveurs. Le reste garde les chèvres pour les besoins en cas de nécessité (32,1%) 

ou comme une activité secondaire (30,2%). 

 

II.3.2. Caractéristiques des troupeaux caprins 

Seulement 13,2% des éleveurs gardent exclusivement des caprins (Tableau 6). Pour les 

86,8% restant, les caprins sont associés à d’autres espèces animales, principalement les 

ovins (84,0%) (Figure 16). 
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Tableau 6: Composition des troupeaux caprins dans la région de Laghouat 

Variables Modalités Fréquences (%) 

Specialisation de l’élevage Spécialisé dans l’élevage caprin 

Élevage mixte 

13,2 

86,8 

Races locales 

 

 

 

Autres races 

 

 

 

Mekatia 

Arabia 

Arabia et Mekatia 

 

Croisés 

Saanen 

Arabia et Saanen 

Croisés et Saanen 

Arabia et Croisés 

Arabia et Croisés et Saanen 

Croisés et Saanen et Alpine 

45,3 

  6,2 

89,6 

  4,2 

54,7 

15,5 

10,4 

  1,7 

  6,9 

36,2 

24,1 

  5,2 

 

 

Figure 16 : Elevage mixte ovin-caprin (Photo personnelle, 2014) 

 

Le nombre de caprins par troupeau varie de 1 à 130 têtes, avec une médiane de 17. 45,3% 

des éleveurs ne conservent que des races locales avec une prédominance de la race Arabia, 

cependant 54,7% gardent la race Saanen et les croisés dans la plupart des cas (Tableau 6). 

Concernant la mobilité des troupeaux, 63,2% sont sédentaires (Figure 17), 21,7% 



CHAPITRE II (ETUDE 1) : CARACTERISATION DE BASE DES SYSTEMES DE 

PRODUCTIONS CAPRINES DES PETITS EXPLOITANTS DANS LA REGION 

DE LAGHOUAT 
 

 

35 

pratiquent la transhumance saisonnière pendant la saison sèche (de mai à octobre) (Figure 

18) et 15,1% sont en stabulation entravée (Figure 19). 

 

 

Figure 17 : Mode d’élevage sédentaire (Photo personnelle, 2014) 

 

 

Figure 18 : Mode d’élevage en transhumance saisonnière (Photos personnelles, 2014) 

 

 

Figure 19 : Mode d’élevage en stabulation entravée (Photo personnelle, 2014) 

 

II.3.3. Buts de l’élevage caprin et objectifs de production 

Les principales raisons citées pour l’élevage de l’espèce caprine sont le lait et/ou la viande 

pour la consommation familiale (58,5%), source d’épargne provenant de la vente des 

adultes et des chevreaux (57,5%) et élevage par tradition (45,3%). Cependant, le principal 

objectif de production était la vente des chevreaux (90,57%) (Tableau 7). 
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Tableau 7 : Buts et objectifs de production de l’élevage caprin 

Variables Modalités Fréquences et 

Citations (%) 

Buts de l’élevage 

caprin 

Lait et/ou viande pour la consommation familiale 

Source d’épargne 

Tradition 

Passion (amour) 

Nourrir les agneaux 

58,5 

57,5 

45,3 

15,1 

  4,7 

Objectifs de 

production 

Chevreaux 

Lait 

90,6 

  9,4 

 

II.3.4. Pratiques d’élevage 

II.3.4.1. Alimentation 

La pratique des cultures fourragères (Figure 20) était courante (64,1% des enquêtés), avec 

une prédominance du blé et de l’orge. Les animaux sont amenés à pâturer sur les parcours 

naturels à proximité de leur ferme (84,9%) et sont ensuite complétés avec des fourrages 

conservés ou des résidus de récolte. L’aliment concentré est rarement utilisé (8,49%). 

 

 

Figure 20 : Pâturage des chèvres sur les cultures fourragères à proximité de leur 

ferme (Photo personnelle, 2014) 

 

II.3.4.2. Santé 

Les troupeaux sont suivis par un vétérinaire ou un technicien de santé dans 82,1% des cas 

et 70,7% des animaux sont vaccinés principalement contre l’entérotoxémie et la brucellose. 

La majorité des éleveurs (82,0%) pratiquent un traitement antiparasitaire régulier par 
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année, la fréquence était d’une fois pour 35,6%, de deux fois pour 34,2%, de trois fois pour 

7,8% et plus de quatre fois pour 12,3%. Les troubles respiratoires (58,1%) et digestifs 

(46,8%) sont les principales maladies qui touchent les caprins. En cas de maladie, les 

éleveurs traitent eux-mêmes leurs animaux (67,9%), appellent un vétérinaire (74,5%) ou 

prennent leurs animaux chez un vétérinaire (59,4%). Les traitements peuvent inclure des 

plantes médicinales (10,4%) et d’autres pratiques traditionnelles (24,5%). Ces 

connaissances sont généralement détenues par des personnes âgées. 

 

II.3.4.3. Critères de sélection des reproducteurs 

La majorité des éleveurs (96,2%) appliquent le système de lutte libre, et retiennent les 

mâles en permanence au sein du troupeau. Les animaux de remplacement proviennent de 

leur propre troupeau (40,0%), de l’extérieur (5,7%) ou des deux (54,3%). 

99% des éleveurs pratiquaient la sélection des mâles contre 60,4% des femelles. Le choix 

des animaux reproducteurs repose sur leur bonne conformation corporelle (poids vif, 

grande taille) et la bonne performance des parents (prolificité élevée, grande taille et bonne 

production laitière) tant chez les mâles (68,0%) que chez les femelles (54,7%). Les critères 

de sélection des mâles et des femelles sont résumés dans les tableaux 8 et 9, 

respectivement. 

 

Tableau 8 : Critères de sélection des reproducteurs mâles 

Critères Fréquences (%) 

Conformation corporelle 

Performances des ascendants 

Conformation corporelle et performance des ascendants 

Autres 
a
 

  6,8 

  4,8 

 68,0 

 20,4 

a 
:
 
Conformation corporelle + Libido + Performances des ascendants + Bonne santé 
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Tableau 9 : Critères de sélection des reproductrices femelles 

Critères Fréquences 

(%) 

Conformation corporelle 

Performances des ascendants 

Conformation corporelle et performance des ascendants 

Conformation corporelle et performance des ascendants et bonne santé 

  3,1 

39,1 

54,7 

 3,1 

 

II.3.5. Typologie 

L’Analyse des Correspondance Multiples (ACM) est appliquée sur neuf variables avec 21 

modalités. Sur les 106 ménages échantillonnés, deux éleveurs ont été identifiés comme 

«Outliers» et n’ont pas été retenus pour l’analyse. 

Les trois premières composantes factorielles représentent 55,4% de la variabilité totale 

(24,6%, 18,3% et 12,5% respectivement). Les variables contribuant le plus à la première 

dimension sont la mobilité des troupeaux (24,6%), la pratique du pâturage (22,9%), 

l’élevage de la race Arabia (17,8%) et le rôle de l’élevage caprin dans le ménage (14,0%). 

Les principales variables contribuant le plus à la deuxième dimension sont la pratique 

d’autres activités agricoles (31,7%) et la culture fourragère (35,1%). Concernant la 

troisième dimension, les variables contribuant le plus étaient la taille du troupeau (34,3%) 

et l’élevage des populations croisées (28,9%). 

Pour la dimension 1 (Figure 21), les coefficients positifs décrivent les troupeaux en 

stabulation permanente et les éleveurs qui considèrent l’élevage caprin comme une activité 

familiale, les coefficients négatifs sont attribués aux troupeaux mobiles pratiquant le 

pâturage et aux éleveurs considérant l’élevage caprin comme une activité principale. Le 

groupe de modalités décrivant les troupeaux mobiles est associé à l’utilisation de la race 

Arabia, pour leur capacité à résister à la marche sur de longues distances au niveau de la 

steppe 

La dimension 2 (Figure 21), s’oppose aux modalités liées aux éleveurs n’ayant pas 

d’autres activités agricoles à part l’élevage (coefficients positifs sur l’axe), à celles 

décrivant des systèmes mixtes agriculture-élevage, c’est-à-dire des éleveurs pratiquant 

d’autres activités agricoles (coefficients négatifs sur l’axe). 
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La dimension 3 (Figure 22) oppose les éleveurs qui ont un effectif faible ou moyen du 

troupeau, gardant les populations croisées (coefficients positifs sur l’axe) à ceux ayant de 

grands troupeaux possédant des races locales (coefficients négatifs sur l'axe). 

 

Figure 21 : Distribution des modalités sur les axes 1 et 2 (voir Tableau 5 pour la 

signification des codes) 

 

 
Figure 22 : Distribution des modalités sur les axes 2 et 3 (voir Tableau 5 pour la 

signification des codes) 

 

La classification hiérarchique a conduit à l’identification de trois groupes ou clusters 

(Tableau 10 et Figure 26). Le test de Chi-Carré ou Fisher exact a montré une très forte 

différence entre les groupes (p˂0,001) pour la majorité des variables (pratique des activités 
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agricoles autres que l’élevage, cultures fourragères, pâturage, mobilité des troupeaux, 

utilisation de la race Arabia et rôle de l’élevage caprin), une forte différence concernant la 

taille du troupeau (p˂0,01) et une différence significative entre les classes quant à 

l’utilisation de la race Mekatia (p˂0,05). 

Cluster 1 (n=29 ; 27,9% du total) : système pastoral (Figure 23) 

Ce groupe comprend les éleveurs pastoraux sans aucune autre activité agricole. Les 

pâturages dans les parcours sont leur principale source d’alimentation. La race Arabia est 

présente chez tous les éleveurs, pour sa rusticité et sa capacité de marcher sur de longues 

distances. Ce groupe comprenait principalement de petits ou moyens troupeaux (44,8%, 

41,4% respectivement). L’élevage caprin est la principale activité chez plus de la moitié 

(58,6%). 

 

Figure 23 : Système d’élevage pastoral (Photo personnelle, 2014) 

 

Cluster 2 (n=60 ; 57,7% du total) : système mixte Agriculture-Elevage (Figure 24) 

Ce groupe est le plus important et comprend des agro-éleveurs ayant des activités mixtes 

agriculture-élevage. La majorité écrasante des éleveurs de ce groupe (98,3%) cultivent des 

fourrages, en plus du pâturage sur les parcours steppiques. Ce groupe comprend plusieurs 

races, la race Arabia est présente chez 80% des éleveurs, la race Mekatia chez 20% alors 

que les croisés sont trouvés chez 56,7% des éleveurs. 

  

Figure 24 : Système mixte Agriculture-élevage (Photos personnelles, 2014) 
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Cluster 3 (n=15 ; 14,4% du total) : petits éleveurs dans le système zéro-pâturage (Figure 

25) 

Ce groupe rassemble des agro-éleveurs pour la majorité (73,3%), cultivant les fourrages 

(53,3%) et gardant leurs animaux dans des logements permanents (100%). Ce sont de 

petits exploitants qui considèrent l’élevage caprin comme une activité familiale (73,3%) ou 

secondaire (26,7%). 

 
Figure 25 : Chèvre et ses petits élévés en stabulation permanente (Photo personnelle, 2014) 
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Tableau 10 : Caractéristiques des éleveurs dans les trois classes selon les modalités 

Modalités Cluster 1 Cluster 2 Cluster 3 Total Stat 
a
 
 

Herd1 

Herd2 

Herd3 

13 

12 

  4 

30 

16 

14 

15 

  0 

  0 

58 

28 

18 

** 

 

 

Mob0 

Mob1 

Mob2 

  0 

20 

  9 

  0 

46 

14 

15 

  0 

  0 

15 

66 

23 

*** 

 

Farm1 

Farm2 

Farm3 

  5 

17 

  7 

17 

23 

20 

11 

  0 

  4 

33 

40 

31 

*** 

 

 

MK0 

MK1 

28 

  1 

48 

12 

10 

  5 

86 

18 

* 

 

AR0 

AR1 

  0 

29 

12 

48 

11 

  4 

23 

81 

*** 

 

Cx0 

Cx1 

19 

10 

26 

34 

10 

  5 

55 

49 

ns 

 

AA0 

AA1 

29 

  0 

  0 

60 

  4 

11 

33 

71 

*** 

 

For0 

For1 

29 

  0 

  1 

59 

  7 

  8 

37 

67 

*** 

 

Pat0 

Pat1 

  0 

29 

  0 

60 

15 

  0 

15 

89 

*** 

 

Stat 
a 
: signification statistique du test Chi-carré ou Fisher exact pour la différence entre les classes, ns : 

non significative; * : P˂0.05; ** : P˂0.01;*** : P˂0.001 
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Figure 26 : Projection des groupes d’élevage selon les deux premières composantes 

factorielles 

 

II.4. Discussion 

II.4.1. Typologie : Aperçu 

La mobilité des troupeaux, les pratiques de pâturage et d’alimentation ont été les 

caractéristiques les plus importantes pour décrire et différencier les clusters. La taille des 

troupeaux et les races utilisées étaient moins intensément associées à l’ACM mais 

nécessaires pour comprendre les différents groupes formés. 

 

II.4.2. Caractéristiques socio-économiques 

La dominance masculine dans la présente étude est en accord avec celle déjà trouvée par 

Laoubi et al. (2011) dans la même zone (94,3%), kadi et al. (2013) dans la région 

montagneuse de la Kabylie en Algérie (86,2%). Cela pourrait être dû à la structure 

traditionnelle et culturelle de la société (coutumes) où les hommes ne laissent pas les 

femmes participer à l’interview lors de notre passage dans les ménages. 

La proportion d’analphabètes dans cette étude (44,34%) était inférieure à celle rapportée 

par Hadbaoui (2013) dans la région semi-aride de M'sila en Algérie (60%). Le faible 

niveau d’instruction pourrait être expliqué en partie par l’éloignement des établissements 

scolaires. Il en résulte une incapacité des éleveurs à enregistrer les pédigrées et les 

performances des animaux. 
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Le faible pourcentage d’éleveurs âgés moins de 30 ans indique que les jeunes ne sont pas 

intéressés par l’élevage caprin et s’orientent vers l’exercice des professions à revenu rapide 

et facile tel que le commerce. 

 

II.4.3. Caractéristiques des troupeaux caprins 

L’association très fréquente des ovins et des caprins a été déjà signalée en Algérie, dans la 

région de Chemini (Moula et al., 2017). Traditionnellement, la viande de mouton est la 

plus appréciée par la population Nord-Africaine, en relation avec son importance 

culturelle, où elle est au centre d’intérêt dans les cérémonies religieuses et familiales. Dans 

les zones rurales algériennes, les chèvres servent généralement à couvrir les besoins 

quotidiens du ménage en lait et en viande, tandis que la viande ovine est plus coûteuse, 

donc mise en vente ou utilisée dans les cérémonies importantes. 

Près de la moitié des troupeaux étaient strictement composés de races indigènes, avec une 

prédominance de l’Arabia. Cette enquête a mis en évidence le lien étroit entre la race 

Arabia et le pastoralisme (Cluster 1) mais aussi sa prédominance dans le système mixte 

Agriculture-Elevage. Selon l’enquête, les éleveurs apprécient cette race pour ses faibles 

exigences, sa résistance aux conditions climatiques difficiles et sa capacité à parcourir de 

longues distances, en comparaison avec les autres races (Mekatia, Saanen et Alpine). 

La forte présence de la Saanen et des croisés dans l’autre moitié des exploitations 

échantillonnées indique leur intérêt pour les caractéristiques productives, notamment la 

production de lait, la qualité de la viande et le taux de croissance élevé. Les croisés étaient 

présents dans tous les groupes (système pastoral : 34,48%, système mixte agriculture-

élevage : 56,67%, système zéro pâturage : 33,33%). 

Les éleveurs décrivent la race Mekatia comme une bonne race laitière (Figure 27). Elle est 

faiblement présente en général, avec une plus grande importance dans les systèmes de 

zéro-pâturage où elle est présente dans un tiers de l’échantillon des éleveurs enquêtés. 

Adaptée à des conditions d’élevage intensif, cette race est maintenant menacée par les 

contraintes locales au développement d’une chaîne de commercialisation du lait de chèvre, 

face à l’appel élevé des marchés bestiaux à l’élevage de la race Arabia et des croisés. Les 

éleveurs contribuent à l’évolution et à la conservation de ces races en fonction de leurs 

intérêts (plus de revenu en espèce) et pratiquent des croisements non contrôlés avec 

principalement l’Arabia et d’autres races (locales ou exotiques). 
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La mobilité des troupeaux dans la présente étude est typique des régions semi-arides avec 

prédominance du pâturage extensif, comme il a été également montré à M’sila (Algérie) 

par Hadbaoui (2013). Cependant, ce pâturage extensif est souvent pratiqué dans un mode 

de vie sédentaire qui est une tendance croissante dans la région, en relation avec la 

privatisation des terres et la scolarisation des enfants (Deleule, 2016). Les éleveurs dans 

cette enquête ont également mentionné l’insécurité dans la région comme motif de 

sédentarisation. Selon Rondia (2006), cette sédentarisation conduit à un affaiblissement de 

la gestion collective des terres, laissant place à une utilisation non structurée des ressources 

naturelles et par conséquent une dégradation des parcours steppiques. D’un point de vue 

gestion des ressources génétiques animales, les deux tendances, à savoir la sédentarisation 

et la dégradation des terres, conduisent à de nouveaux besoins qui dirigent l’évolution des 

races caprines dans la zone. Basé sur la dominance actuelle de la race Arabia et des 

populations croisées exotiques, ces évolutions pourraient entraîner une négligence et une 

érosion de la race Mekatia. Une surveillance prudente des effectifs de cette dernière ainsi 

que la mise en place d’actions de conservation efficaces sont nécessaires. La conservation 

«in situ» pourrait être envisagée à cet égard, sur la base de ses capacités productives 

déclarées auprès des éleveurs, et qui doivent donc être soigneusement évaluées, à condition 

que des marchés de commercialisation intéressants encouragent le produit de cette race. 

 

 

Figure 27 : Mamelle d’une chèvre Mekatia réputée pour sa bonne production laitière 

(Photo personnelle, 2014) 

 

II.4.4. Buts de l’élevage caprin et objectifs de production 

La connaissance des raisons de garder et d’élever des animaux est une condition préalable 

à la définition des objectifs de sélection opérationnelle (Jaitner et al., 2001). Dans la zone 

d’étude, les principaux motifs d’élevage caprin sont en accord avec ceux des pays du 
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Maghreb (Ammar et al., 2011, Nassif et El Amiri, 2011, Kadi et al., 2013). Les caprins 

peuvent être une source d’épargne pendant toute l’année, et contribuer à la satisfaction des 

besoins familiaux en lait et en viande. 

Gopalakrishnan et Lal (1985) ont signalé que les chèvres produisent généralement plus de 

lait qu’une vache pour la même quantité de nutriments, ce qui indique une conversion 

alimentaire plus efficace. La production de lait n’était pas le premier objectif indiqué dans 

cette enquête, ne dépassant pas 10% des réponses. La faible production de lait est 

principalement destinée pour la consommation familiale et pour nourrir les chevreaux, car 

ces derniers représentent une source importante de revenus dans la zone. Aussi, le lait de 

chèvre manque de chaînes de commercialisation dans cette région. De plus, ce produit 

(contrairement au lait de vache) manque de politique de soutien public. En outre, pour 

commercialiser des produits laitiers, les éleveurs sont appelés à contrôler le lait au 

laboratoire pour principalement la brucellose, ce qui constitue des coûts supplémentaires et 

non souhaités pour ces petits exploitants. 

 

II.4.5. Pratiques 

Le système de lutte libre pratiqué par la quasi-totalité des éleveurs, ainsi que le maintien 

des animaux de remplacement provenant de leur propre troupeau risquent d’augmenter le 

niveau de consanguinité, comme il a été déjà expliqué par Kosgey et al. (2006), alors que 

la sélection des animaux de remplacement en dehors de leurs troupeaux représente un 

risque élevé de perte de la pureté des races. 

Les critères choisis pour la sélection des animaux destinés à la reproduction (conformation 

corporelle et performance des parents) sont très importants, capturant les aspects de la 

productivité (prolificité) et de la commercialisation (les chevreaux avec une bonne 

conformation corporelle et provenant de mères laitières et prolifiques, coûtent plus chers). 

Les critères de sélection peuvent différer selon la race, la taille du troupeau, le système de 

production et les opportunités de commercialisation disponibles dans une zone donnée 

(Kebede et al., 2012). Dans la région de Laghouat, le but des éleveurs est commercial 

(production de chevreaux pour la vente), c’est pourquoi, ils utilisent les caractéristiques 

liées à la conformation corporelle et aux performances comme critères de sélection. 
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II.5. Conclusions 

Cette étude donne une base d’informations sur la caractérisation de l’élevage caprin dans la 

région de Laghouat. Les résultats soulignent que la gestion de cette ressource animale est 

encore traditionnelle; les éleveurs gardent diverses races avec prédominance de la race 

Arabia et des croisés dans un système de lutte libre. La mauvaise organisation de la 

production caprine avec l’absence d’une chaîne de commercialisation du lait de chèvre 

conduit à l’abandon progressif de la race Mekatia. 

 

II.6. Recommandations 

Les politiques visant à développer ces ressources génétiques animales et les systèmes qui 

les soutiennent devraient avoir une logique économique, tirant profit des performances des 

races locales (résilience de la race Arabia et bonne production laitière de la race Mekatia), 

modification des habitudes en matière de commercialisation du lait de chèvre et mise en 

place de systèmes collectifs de soutien au développement durable de l’élevage caprin en 

Algérie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

48 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE III (ETUDE 2) : CARACTÉRISATION DES 

CAPRINS DE RACES LOCALES DANS LA RÉGION DE 

LAGHOUAT 



CHAPITRE III (ETUDE 2) : CARACTÉRISATION DES CAPRINS DE RACES 

LOCALES DANS LA RÉGION DE LAGHOUAT 
 

 

49 

Partie 1 : Caractérisation morpho-biométrique des caprins de race locale et effet des 

facteurs liés à l’animal 

 

III.1.1. Introduction 

Dans le monde entier, les caprins jouent un rôle socio-économique important en particulier 

pour la population pauvre vivant dans les environnements difficiles des régions arides 

(Ogola et Kosgey 2012). L’augmentation continue et rapide de la population caprine et ses 

produits dans les pays en voie de développement : 888 millions de têtes en 2008 contre 

plus d’un milliard de têtes en 2017 (FAOSTAT, 2019) indiquent que cette ressource 

animale pourrait constituer une source importante de protéines pour répondre aux besoins 

alimentaires face à la croissance rapide de la population humaine (Boyazoglu et al., 2005). 

Ceci est renforcé par la formidable résilience et l’adaptation des races locales à la faible 

fertilité des terres et des climats extrêmes (Iñiguez, 2004). Cependant, plus de la moitié des 

races indigènes du monde sont menacées par des croisements incontrôlés. De plus, ils ne 

sont pas complètement caractérisés (Arandas et al., 2017). La première étape de la 

caractérisation des ressources génétiques locales repose sur la connaissance de la variation 

des traits morphologiques (Delgado et al., 2001). En Algérie, quatre races de chèvres 

indigènes sont recensées : Arabia, Mekatia, M’zabite et Naine de Kabylie (FAO, 2014b). 

Cependant, les informations disponibles sur la variabilité génétique et phénotypique de ces 

ressources sont insuffisantes, bien que certaines études aient fourni des informations sur les 

caractéristiques morpho-biométriques de certaines races dans certaines régions de l’Algérie 

(Khemici et al., 1995; Ouchene-Khelifi et al., 2015). De plus, avec l’absence d’un système 

de sélection en Algérie, la pratique des croisements non contrôlés entre les races locales et 

exotiques (principalement Saanen et Alpine) et entre races locales a augmenté, entraînant 

la perte des caractères exprimés par les ressources locales notamment pour la Mekatia et la 

M’zabite (Ouchene-Khelifi et al., 2015). Dans la zone d’étude (Laghouat), les chèvres sont 

très importantes pour les moyens de subsistance de la population locale, représentant une 

source de revenus, de lait et de viande. Selon les résultats de l’étude 1, deux races locales 

dominent dans la région d’étude, à savoir la race Arabia et la Mekatia, néanmoins, elles 

manquent de caractérisation. La présente étude vise à caractériser phénotypiquement ces 

deux races selon des facteurs liés à l’animal (sexe et âge), et ce afin d’établir une stratégie 

de conservation dans le cadre d’un programme d’amélioration génétique des caprins en 

Algérie et à Laghouat en particulier. 
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III.1.2. Matériel et Méthodes 

III.1.2.1. Collecte de données 

L’enquête menée dans l’étude 1 a permis d’identifier la diversité génétique caprine dans la 

région de Laghouat, trois populations ont été recensées : races locales (Arabia et Mekatia), 

races exotiques (Saanen et Alpine principalement) et les croisés (entre races locales ou 

locales et exotiques). La présente étude a été réalisée de janvier à mai 2015, sur un 

échantillon aléatoire de 312 caprins provenant de 84 troupeaux contenants tous des races 

locales, âgées d’au moins un an. L’échantillon était composé de 58 femelles de race 

Mekatia (Figure 28) et 254 individus de race Arabia dont 44 mâles (Figure 29) et 210 

femelles (Figure 30). Malheureusement, dans la zone d’étude, nous n’avons pas pu trouver 

des mâles de race Mekatia. Généralement, les femelles Mekatia sont croisées avec d’autres 

populations principalement Saanen, par conséquent, l’étude a été faite uniquement sur les 

femelles. 

 

 

Figure 28 : Chèvre de race Mekatia élevée dans le système zero-paturage (Photo 

personnelle, 2015) 

 

 

Figure 29 : Bouc de race Arabia élevé dans le système pastoral extensif (Photo personnelle, 

2015) 
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Figure 30 : Chèvre de la race Arabia élevée dans le système pastoral extensif (Photo 

personnelle, 2015) 

 

L’âge des animaux a été estimé par l’examen de la dentition (Figure 31) selon la méthode 

décrite par Wilson et Durkin (1984). Trois groupes d’animaux ont été formés en fonction 

de l’âge : le premier groupe les individus âgés d’un an, le deuxième groupe âgés de deux 

ans et dans le troisième groupe les caprins sont âgés de trois ans ou plus. 

 

 

Figure 31 : Estimation de l’âge des animaux par l’examen de la dentition selon 

Wilson et Durkin (1984) 

Des données sur 14 variables qualitatives (Tableau 11) et 19 mesures quantitatives 

(Tableau 12 et Figure 32) ont été recueillies conformément aux directives fournies par la 

FAO (2012) pour la caractérisation phénotypique des ressources zoogénétiques. 

Afin de diminuer les biais dus aux erreurs de mesures, nous avons suivi la démarche 

suivante : 

- Pour éviter les effets de l’alimentation et de l’abreuvement sur l’état 

d’engraissement et la conformation de l’animal, les mesures ont été faites tôt le 

matin à l’aide d’un ruban métrique. 

http://www.domaine-des-tourelles.com/fr/cache/c/9cb3ebc8574aa3c807167cbee34b0660.jpg
http://www.domaine-des-tourelles.com/fr/cache/c/9cb3ebc8574aa3c807167cbee34b0660.jpg
http://www.domaine-des-tourelles.com/fr/cache/c/9cb3ebc8574aa3c807167cbee34b0660.jpg
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- Toutes les mesures ont été effectuées par la même personne pour éviter les 

variations liées aux opérateurs. 

- Seuls les animaux sains et non gravides ont été inclus dans l’étude. 

 

Tableau 11 : Caractères qualitatifs considérés dans cette étude 

Variables Modalités 

Motif de la robe Unie / Panachure / Moucheté 

Couleur de la robe 1 couleur / 2 couleurs / ≥3 couleurs 

Couleur de la tête 1 couleur / 2 couleurs / ≥3 couleurs 

Couleur des pattes 1 couleur / 2 couleurs / ≥3 couleurs 

Type de poils Long / Semi-long / Court 

Présence de cornes Oui / Non 

Forme des cornes Droite / Courbée / Spiralée 

Orientation des cornes Latérale / Vers le haut / En arrière 

Orientation des oreilles Dressée / Horizontale / Semi-pendante / Pendante 

Profil facial Droit / Concave / Convexe 

Profil du dos Droit / Concave / descend vers la croupe 

Présence de crinière Oui / Non 

Présence de barbiche Oui / Non 

Présence de pendeloques Oui / Non 
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Tableau 12 : Mesures quantitatives considérées pour la caractérisation des deux races 

Variables Codes Définitions 

Longueur du corps LC Distance horizontale entre la pointe de l’épaule et 

l’ischion (pointe de la fesse) 

Longueur de la tête LT Distance entre la nuque et le bout de nez 

Longueur du cou LCO Distance entre la pointe d’attachement entre la 

mâchoire inférieure et la gorge jusqu’au la pointe 

de l’épaule 

Longueur des cornes LCOR sur son coté extérieur, depuis sa racine sur la 

nuque jusqu’à la pointe. 

Longueur des oreilles LO Externe depuis sa base sur la nuque jusqu’à la 

pointe 

Longueur des poils LP Au niveau de la ligne du dos de la racine à 

l’extrémité 

Longueur du bassin LB Distance entre la pointe des hanches et la pointe 

des fesses 

Longueur de la queue LQ Distance entre la pointe d’attachement et 

l’extrémité 

Largeur de la tête LrT Distance entre les arcs zygomatiques 

Ecart entre les pointes de 

l’épaule 

LrE Distance entre les deux pointes de l’épaule 

Largeur du bassin LrB Distance entre les deux pointes des hanches 

Largeur aux ischions LrI Distance entre les deux pointes des fesses 

Hauteur au garrot HG Distance entre la partie inférieure du pied (sol) et 

la pointe la plus haute du garrot 

Hauteur au dos HD Distance entre le sol et le milieu du dos 

Hauteur au sacrum HS Distance entre le sol et la pointe de la hanche 

Profondeur de la poitrine PP Distance entre la pointe la plus haute du garrot et 

le passage des sangles 

Tour du museau TM Circonférence de museau à sa base à l’endroit le 

plus large, tout en gardant la bouche de l’animal 

fermée 

Tour de poitrine TP Circonférence du corps immédiatement derrière 

l’omoplate (épaule) dans un plan vertical et au 

passage des sangles 

Tour du canon TC Circonférence du canon à un travers de main au-

dessus de la partie inférieure de l’attachement de 

genou 
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Figure 32 : Schéma démonstratif des mesures corporelles effectuées (A : Photo 

personnelle, B et C : FAO 2012; voir Tableau 12 pour la signification des codes) 

 

III.1.2.3. Analyses statistiques des données 

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel SAS (version 9, 2002). 

Les fréquences ont été utilisées pour décrire les traits qualitatifs. La procédure du Modèle 

Linéaire Général (GLM) est utilisée pour analyser des données quantitatives où le sexe et 

l’âge sont considérés comme des effets fixes. Les moyennes des moindres carrés et leurs 

erreurs correspondantes ont été obtenues pour chaque mesure. Le modèle général utilisé 

était le suivant : 

A 

B C 
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Pour la race Arabia : Yijk = μ + sexei + âgej + εijk 

                                  Pour la race Mekatia : Yjk = μ + âgej + εjk 

Où: 

- Yijk, Yjk : variables quantitatives (LC, LT, LCO, LCOR, LO, LP, LB, LQ, LrT, LrE, 

LrB, LrI, HG, HD, HS, PP, TM, TP, TC) 

- μ : moyenne générale 

- Agej : effet fixe de l’âge j (trois classes: une année, deux ans et ≥ trois ans) 

- Sexei : effet fixe du sexe (deux classes : mâle, femelle) 

- εjk, εijk: effet aléatoire résiduel 

 

III.1.3. Résultats 

III.1.3.1. Caractères qualitatifs 

Les caractéristiques morphologiques qualitatives des femelles Mekatia et leurs fréquences 

sont montrées dans le tableau 13. Plus de la moitié des animaux présentaient trois couleurs 

ou plus (55,18%) avec prédominance du noir, blanc et brun. Les poils étaient courts dans 

96,55%, les cornes étaient présentes (67,24%), courbées (97,37%) et dirigées en arrière 

(92,11%). La crinière et les pendeloques étaient rarement présentes (3,45% et 6,90% 

respectivement) alors que la barbiche était présente chez 50% des chèvres. Les oreilles 

semi-pendantes et pendantes sont les plus représentées (48,28% et 31,03% 

respectivement). Le profil droit de la tête était le dominant (98,28%), cependant le profil 

du dos peut être droit (51,72%) ou concave (48,28%). 

Concernant la race Arabia, les fréquences phénotypiques selon le sexe sont présentées dans 

le tableau 13. Plus de la moitié des variables montrent les mêmes tendances chez les deux 

sexes. Cependant, la forme des cornes en spirale avec orientation latérale était plus 

présente chez les mâles (90%), tandis que la forme courbée (92,26%) avec orientation vers 

l’arrière (97,02%) était plus observée chez les femelles. Le profil facial était droit (52,25%) 

ou convexe (47,75%) chez les mâles, mais presque toutes les femelles avaient un profil 

droit (96,67%), il en est de même pour le dos, le profil droit était dominant chez les 

femelles (66,7%), alors que chez les mâles, le profil concave était le plus représenté 

(56,82%). La crinière et les pendeloques étaient principalement absentes chez les mâles 

(90,91% et 93,18% respectivement) et les femelles (99,42% et 86,67% respectivement), 

mais la plupart d’entre eux présentaient une barbiche (100% chez les mâles et 83,81% chez 

les femelles). 
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Tableau 13 : Fréquences, en %, des caractères qualitatifs pour les races Mekatia et Arabia 

 

Variables 

 

Modalités 

Fréquences (%) 

Femelles de race 

Mekatia (N=58) 

Mâles de race 

Arabia (N=44) 

Femelles de race 

Arabia (N=210) 

Motif de la robe Unie 

Panachure 

22,41 

         77,59 

13,64 

86,36 

  7,62 

92,38 

Couleur de la 

robe 

1 couleur 

2 couleurs 

≥3 couleurs 

22,41 

22,41 

55,18 

13,64 

45,45 

40,91 

  6,67 

37,62 

55,71 

Couleur de la 

tête 

1 couleur 

2 couleurs 

≥3 couleurs 

25,86 

34,48 

39,66 

20,45 

65,91 

13,64 

10,48 

61,43 

28,09 

Couleur des 

pattes 

1 couleur 

2 couleurs 

≥3 couleurs 

34,48 

41,38 

24,14 

25,00 

50,00 

25,00 

19,05 

47,62 

33,33 

Type de poils Court  

Semi-long 

Long 

96,55 

  3,45 

  0,00 

  0,00 

  0,00 

      100,00 

  0,00 

  7,62 

92,38 

Présence des 

cornes 

Non 

Oui 

32,76 

67,24 

 31,82 

 68,18 

20,00 

80,00 

Forme des 

cornes 

Droite  

Courbée 

Spiralée 

  2,63 

97,37 

  0,00 

   3,33 

   6,67 

 90,00 

  3,57 

92,26 

  4,17 

Orientation des 

cornes 

Latérale 

Vers le haut 

En arrière 

  0,00 

  7,89 

92,11 

 90,00 

   0,00 

 10,00 

  1,19 

  1,79 

97,02 

Orientation des 

oreilles 

Dressée 

Horizontale 

Semi-pendante 

Pendante 

  3,45 

17,24 

48,28 

31,03 

   0,00 

   2,27 

 18,18 

 79,55 

  0,00 

  0,95 

23,33 

75,72 

Profil facial Droit 

Convexe 

98,28 

  1,72 

 52,25 

 47,75 

96,67 

  3,33 

Profil du dos Droit 

Concave 

51,72 

48,28 

 43,18 

 56,82 

66,70 

33,30 

Présence de 

crinière 

Non 

Oui 

96,55 

  3,45 

 90,91 

   9,09 

99,42 

  0,58 

Présence de 

barbiche 

Non 

Oui 

50,00 

50,00 

   0,00 

      100,00 

16,19 

83,81 

Présence de 

pendeloques 

Non 

Oui 

93,10 

  6,90 

 93,18 

   6,82 

86,67 

13,33 
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Les figures de 33 à 38, montrent certains traits qualitatifs exprimés par les caprins dans la 

présente étude. 

 

 

                                             A                                                B 

 

                                             C                                                D 

Figure 33 : Orientation des oreilles (A : Forme semi-pendante, B : Forme horizontale, C : 

Forme pendante, D : Forme dressée) (Photos personnelles, 2015) 

 

 

Figure 34 : Une chèvre tricolore (Noir, Blanc et Marron) (Photo personnelle, 2015) 

 

 

Figure 35 : Un bouc avec une barbiche (Photo personnelle, 2015) 
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Figure 36 : Une chèvre avec deux pendeloques (Photo personnelle, 2015) 

 

 

Figure 37 : Un bouc avec profil facial convexe (Photo personnelle, 2015) 

 

 

                                A                                  B                                     C 

Figure 38 : Forme et orientation des cornes (A : Droite dirigée vers le haut, B : Oblique 

dirigée vers l’arrière, C : Spiralée dirigée en latérale) (Photos personnelles, 2015) 

 

III.1.3.2. Caractères quantitatifs 

Les caractéristiques morphométriques des femelles de race Mekatia par groupe d’âge sont 

présentées dans le tableau 14. Un effet significatif de l’âge a été observé sur la longueur de 

la tête, des cornes et du bassin, la largeur du bassin, les hauteurs au garrot, au dos et au 

sacrum, la profondeur de la poitrine, le tour de museau et de poitrine. Dans l’ensemble, il y 

a une augmentation des valeurs avec l’âge. La longueur des cornes et du bassin, la largeur 
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du bassin, la profondeur de la poitrine, le tour de museau et de poitrine ont 

significativement augmenté entre les groupes 1 et 3, mais entre les groupes 1 et 2 ou 2 et 3, 

la différence était non significative pour ces mesures (Tableau 14). Concernant les mesures 

de la hauteur, la différence était significative entre les groupes d’âge 1 et 3 ou 2 et 3 mais 

entre les groupes 1 et 2, la différence n’était pas significative. 

 

Tableau 14 : Moyennes des moindres carrées ± erreurs standards des mesures corporelles 

par groupe d’âge pour la race Mekatia 

MC Effet de l’âge 

1 an 2 ans ≥3 ans Valeur P 

LC 72,36±2,67 73,97±1,71 76,87±1,21 ns 

LT 20,43±0,65
a
 22,47±0,42

b
 23,06±0,29

b
 ** 

LCO 29,86±2,10 32,94±1,35 32,41±0,97 ns 

LCOR 16,80±2,90
a
 21,59±1,96

ab
 24,81±1,42

b
 * 

LO 16,43±0,89 17,18±0,57 17,87±0,40 ns 

LP   4,28±0,82   5,94±0,53   5,65±0,37 ns 

LB  21,57±0,88
a
 22,71±0,57

ab
 23,83±0,41

b
 * 

LQ 12,36±0,97 11,75±0,64 11,97±0,44 ns 

LrT 12,57±1,32 13,41±0,85 15,39±0,61 ns 

LrE 14,28±2,34 16,73±1,50 18,32±1,08 ns 

LrB 14,14±0,68
a
 15,09±0,43

ab
 15,91±0,31

b
 * 

LrI   6,78±0,77   7,53±0,51   7,67±0,36 ns 

HG 66,71±1,51
a
 68,68±0,97

a
 71,79±0,68

b
 ** 

HD 69,50±1,28
a
 71,00±0,82

a
 73,85±0,59

b
 ** 

HS 64,78±1,39
a
 68,06±0,89

a
 70,91±0,64

b
 *** 

PP 30,57±1,26
a
 33,47±0,81

ab
 34,53±0,58

b
 * 

TM 24,75±1,55
a
 28,10±1,38

ab
 29,26±0,75

b
 * 

TP 74,50±2,22
a
 78,79±1,42

ab
 80,87±1,01

b
 * 

TC   7,71±0,34   7,91±0,22   7,88±0,16 ns 

MC : Mesures corporelles, LC : Longueur du corps (n=58), LT : Longueur de la tête (n=58), LCO : Longueur 

du cou (n=57), LCOR : Longueur des cornes (n=37), LO : Longueur des oreilles (n=58), LP : Longueur des 

poils (n=58), LB : Longueur du bassin (n=57), LQ : Longueur de la queue (n=57), LrT : Largeur de la tête 

(n=57), LrE : Ecart entre les pointes des épaules (n=57), LrB : Largeur du bassin (n=57), LrI : Largeur aux 

ischions (56), HG : Hauteur au garrot (n=58), HD : Hauteur au dos (n=57), HS : Hauteur au sacrum (n=57), 

PP : Profondeur de la poitrine (n=57), TM : Tour du museau (n=26), TP : Tour de poitrine (n=58), TC : Tour 

du canon (n=57), ns : non significatif (p>0,05), * : p<0,05, ** : p<0,01, *** : p<0,001, a,b : Les moyennes 

sur une même ligne suivies de lettres différentes sont significativement différentes (p<0,05). 

 

Pour la race Arabia, les moyennes des moindres carrés pour les mesures corporelles selon 

les facteurs sexe et âge sont indiquées dans le tableau 15. Concernant l’effet du sexe, à 

l’exception de la longueur des oreilles et de la largeur des ischions où la différence n’était 

pas significative, toutes les autres mesures étaient significativement plus élevées chez les 
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mâles par rapport aux femelles. Un effet significatif de l’âge est montré pour la majorité 

des variables à l’exception de la longueur du cou, des oreilles et du bassin, avec une 

tendance à l’augmentation pour la majorité des caractères. Les mesures de la longueur du 

corps et des cornes, de la largeur de tête, des épaules et du bassin, de la hauteur au garrot et 

au sacrum, de la profondeur de poitrine, de la circonférence du museau, du canon et de 

poitrine ont présenté une différence significative à partir du 1
er

 groupe d’âge. Cependant, 

pour la longueur des poils et de la queue ainsi que la largeur des ischions, la différence 

n’était significative qu’à partir du 2
ème

 groupe. Pour certaines mesures (longueur des 

cornes, largeur des épaules, hauteur au garrot, profondeur de la poitrine, tour de poitrine et 

tour de canon), la différence était significative entre les trois groupes d’âge. 

Tableau 15 : Moyennes des moindres carrées ± erreurs standards des mesures corporelles 

par groupe d’âge et par sexe pour la race Arabia 

MC Effet du sexe Effet de l’âge 

Femelles Mâles P 1 an 2 ans ≥3 ans P 

LC 68,43±0,70 83,08±1,24 *** 71,21±1,54
a
 77,19±1,12

b
 78,86±0,77

b
 *** 

LT 20,71±0,22 23,83±0,38 *** 21,08±0,48
a
 22,54±0,35

b
 23,19±0,24

b
 *** 

LCO 31,31±0,45 36,88±0,72 *** 33,39±0,98 34,21±0,68 34,68±0,47 ns 

LCOR 19,17±0,71 36,53±1,19 *** 20,89±1,52
a
 29,79±1,10

b
 32,88±0,76

c
 *** 

LO 20,23±0,32 21,47±0,62 ns 20,41±0,74 21,46±0,52 20,69±0,37 ns 

LP 10,88±0,27 14,15±0,48 *** 12,53±0,59
ab

 13,10±0,44
a
 11,91±0,29

b
 * 

LB 21,18±0,26 25,56±0,42 *** 22,51±0,57 23,81±0,40 23,79±0,27 ns 

LQ 12,26±0,24 13,35±0,42 * 12,64±0,52
a
 12,02±0,38

a
 13,74±0,26

b
 *** 

LrT 12,32±0,15 14,31±0,24 *** 12,52±0,32
a
 13,50±0,22

b
 13,93±0,15

b
 *** 

LrE 13,58±0,28 17,12±0,44 *** 13,49±0,59
a
 15,69±0,41

b
 16,86±0,29

c
 *** 

LrB 13,16±0,18 14,17±0,29 ** 12,20±0,40
a
 14,22±0,27

b
 14,57±0,19

b
 *** 

LrI   5,88±0,22   5,38±0,37 ns   4,73±0,49
a
   5,35±0,34

a
   6,80±0,24

b
 *** 

HG 69,28±0,46 81,72±0,81 *** 72,50±1,00
a
 75,63±0,74

b
 78,36±0,51

c
 *** 

HD 73,04±0,45 80,84±0,72 *** 74,51±0,97
a
 77,93±0,67

b
 78,38±0,46

b
 ** 

HS 69,83±0,46 77,40±0,74 *** 71,48±1,00
a
 74,29±0,69

b
 75,08±0,48

b
 ** 

PP 32,22±0,38 38,96±0,61 *** 32,63±0,82
a
 36,27±0,57

b
 37,86±0,39

c
 *** 

TM 26,62±0,39 30,29±0,57 *** 26,18±0,85
a
 29,18±0,59

b
 30,00±0,36

b
 *** 

TP 75,29±0,52 88,43±0,92 *** 76,92±1,14
a
 82,57±0,83

b
 86,10±0,58

c
 *** 

TC   7,69±0,10   9,48±0,16 ***   8,12±0,21
a
   8,63±0,15

b
   9,00±0,10

c
 *** 

MC : Mesures corporelles, LC : Longueur du corps (n=254), LT : Longueur de la tête (n=254), LCO : Longueur du 

cou, LCOR : Longueur des cornes (n=167), LO : Longueur des oreilles (n=246), LP : Longueur des poils (n=248), 

LB : Longueur du bassin (n=217), LQ : Longueur de la queue (n=254), LrT : Largeur de la tête (n=217), LrE : 

Ecart entre les pointes des épaules (n=213), ), LrB : Largeur du bassin (n=217), LrI : Largeur aux ischions (n=212), 

HG : Hauteur au garrot (n=253), HD : Hauteur au dos (n=253), HS : Hauteur au sacrum (n=217), PP : Profondeur 

de la poitrine (n=217), TM : Tour du museau (n=163), TP : Tour de poitrine (n=254), TC : Tour du canon (n=217), 

ns : non significatif (p>0,05), * : p<0,05, ** : p<0,01, *** : p<0,001, a,b : Les moyennes sur une même ligne 

suivies de lettres différentes sont significativement différentes (p<0,05). 
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III.1.4. Discussion 

III.1.4.1. Caractères qualitatifs 

Les résultats des caractères qualitatifs des deux races de la zone d’étude Laghouat ont 

montré que la race Mekatia se caractérise par des poils courts et la race Arabia par des 

poils longs. Cela concorde avec les résultats antérieurs rapportés par Khemici et al. (1995) 

dans la même région, Ouchene-Khelifi et al. (2015) en Algérie et Fantazi et al. (2017) pour 

la race Mekatia. Selon Acharya et al. (1995), les chèvres aux poils courts sont moins 

résistantes au rayonnement solaire que celles aux poils longs. A cet égard, et selon les 

éleveurs de la région, la race Mekatia résiste moins au stress thermique en comparaison 

avec la race Arabia. 

La présence des cornes chez la majorité des individus de l’étude était déjà rapportée par 

Ouchene-Khelifi et al. (2015), Fantazi et al. (2017). C’est une indication de leur capacité à 

se défendre et à survivre dans des environnements difficiles où ils sont élevés. Aussi, la 

présence des cornes chez les boucs est un indice de meilleures performances reproductives 

comparativement aux boucs sans cornes (Hasan et Shaker, 1990; Al- Ghalban et al., 2004; 

Kridli et al., 2005). 

La grande variation des couleurs de la robe observée dans cette étude est une indication 

d’une population traditionnelle et pourrait résulter d’un mouvement non contrôlé 

d’animaux à travers divers marchés de bestiaux. Un pourcentage élevé de la couleur 

blanche offre une meilleure résistance au stress thermique dans des environnements 

caractérisés par un haut rayonnement solaire (Hansen, 1990). La dominance de la couleur 

blanche, seule ou en association avec d’autres couleurs, pourrait être une forme 

d’adaptation à l’environnement en raison du fort ensoleillement et des températures 

élevées (surtout en été) et des pratiques d’élevage par le long séjour des animaux sur les 

parcours étendus ce qui les exposent au soleil sur une longue période (Katongole et al., 

1994; Traore et al., 2006). Selon Robertshaw (2006), Les animaux à robe noire ont une 

meilleure adaptation au climat froid saisonnier ou aux nuits froides, car la pigmentation 

foncée ou sombre aide à se réchauffer tôt par rapport aux autres couleurs de la robe. Dans 

notre étude, la prédominance des deux couleurs noire et blanche est une sorte de sélection 

naturelle et d’adaptation au climat de la région qui se caractérise par un hiver très froid et 

un été très chaud. 

Cette étude indique également que les oreilles semi-pendantes sont les plus observées chez 

la Mekatia, ce qui est différent des résultats obtenus par Ouchene-Khelifi et al. (2015) où 
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les oreilles droites étaient les plus signalées (68,73%). Cette différence pourrait être 

partiellement expliquée par les connaissances limitées des éleveurs sur les caractéristiques 

de la race Mekatia (beaucoup d’entre eux la confondent avec la race Saanen) et la zone 

d’étude (différences liées aux autres régions d’Algérie dans l’étude d’Ouchene-khelifi et 

al., 2015). Cependant, pour la race Arabia, la même tendance a été signalée par plusieurs 

autres auteurs à propos de la forme des oreilles pendantes (74,37% dans l’étude 

d’Ouchene-khelifi et al., 2015; 96,05% pour les femelles et 95,92% pour les mâles dans 

l’étude de Fantazi et al., 2017; 96% chez les mâles et 85% chez les femelles dans l’étude 

de Djouza et Chehma, 2018). Les oreilles longues et pendantes ont l’avantage d’offrir une 

meilleure défense contre le stress thermique en facilitant l’exportation des calories issues 

du métabolisme par échange de chaleur (Robertshaw, 1982). Ce résultat reflète 

l’adaptation de la race Arabia aux conditions environnementales de la steppe et du désert.  

Les pendeloques étaient essentiellement absentes et la barbe était principalement présente 

chez les mâles (100%) et les femelles (83,81%) de race Arabia, ce résultat concorde avec 

les résultats de l’étude de Djouza et Chehma (2018). En contrepartie, Fantazi et al. (2017) 

ont trouvé que 100% des animaux de race Arabia et Mekatia étaient barbus et pédonculés. 

La présence de la barbe chez tous les mâles indique que le gène codant pour la barbe est 

dominant chez les mâles (Yakubu et al., 2010). Osinowo et al.(1988), Shongjia et al. 

(1992), Yakubu et al. (2010) ont indiqué que la présence de la barbe et des pendeloques est 

un signe de supériorité productive en termes de prolificité et de production laitière. 

 

III.1.4.2. Caractères quantitatifs 

Selon Cam et al.(2010), les mesures morphométriques et la relation entre elles peuvent 

définir approximativement le statut de production et les caractéristiques de la race. 

En utilisant la classification de Devendra et Burns (1983) basée sur la hauteur au garrot 

(>65cm pour les grandes races, 51-65cm pour les petites et 50cm pour les naines), nous 

pouvons déduire que les races Mekatia et Arabia de la présente étude sont classées comme 

grandes (Tableaux 14 et 15) chez les deux sexes et pour les différents âges des animaux. 

Une tendance similaire a été observée dans les études de Manallah et Dekhili (2011) pour 

la population caprine de la région semi-aride de Sétif (66,89 ± 8,48 cm), Ouchene-Khelifi 

et al. (2015) pour les races Mekatia (65,11 ± 6,49 cm) et Arabia (71,07 ± 4,34 cm) ainsi 

que Fantazi et al. (2017) pour la race Mekatia (64,3 ± 0,2 cm) et la race Arabia (67,8 ± 0,1 

et 70,7±0,2 cm pour les femelles et les mâles respectivement). Les caprins élevés sous un 
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système intensif paraissaient bas au garrot, avec de petites membres et circonférence 

thoracique que les animaux du système extensif ou des pâturages (Martini et al., 2010). 

L’effet significatif de l’âge sur l’augmentation des valeurs de la plupart des mesures 

corporelles concorde avec les observations antérieures de Fajemilehin et Salako (2008) et 

Hagan et al. (2012), selon lesquelles la forme et la taille des animaux augmentent avec 

l’âge. Nos résultats indiquent que l’âge moyen de maturité pour les deux races se situe 

autour de deux ans et trois ans ou plus, ce qui est en accord avec les conclusions de Jeffery 

et Berg (1972), Fajemilehin et Salako (2008), qui ont observé que les caprins atteignaient 

leur pleine maturité à trois ans et plus. 

L’effet significatif du facteur sexe trouvé dans notre étude a été rapporté chez les caprins 

en Algérie dans l’étude de Fantazi et al. (2017). L’influence du sexe sur les traits 

morphométriques est probablement liée à la différence de physiologie entre les mâles et les 

femelles en relation avec l’action des hormones sexuelles qui entraînent des taux de 

croissance différents (Carneiro et al., 2010; Frandson et Elmer, 1981). Ceci est en accord 

avec des rapports antérieurs sur les caprins (Vargas et al., 2007), les ovins (Yakubu et 

Akinyemi, 2010) et les bovins (Polák et Frynta, 2010). Nos résultats confirment également 

les travaux antérieurs (Devendra et Burns, 1983; Ifut et al., 1991; Akpa et al., 1998) qui 

affirment que le sexe influençait significativement les mesures linéaires du corps. Il a été 

rapporté chez les ovins également que les femelles ont un taux de croissance plus lent que 

les mâles et atteint une taille plus faible en raison de l’effet restreignant des œstrogènes sur 

la croissance des os longs du corps (Sowande et Sobola, 2008). 

 

III.1.5. Conclusions 

Cette première partie de l’étude sur la morphologie des caprins de race locale caractérise 

les deux races indigènes de la région de Laghouat, à savoir la Mekatia et la Arabia. Ces 

deux races sont décrites comme grandes avec une plus grande taille chez les mâles de la 

race Arabia. L’âge adulte a été fixé entre deux ou trois ans. Certains traits morphologiques 

trouvés, notamment le type de poils et la forme des oreilles reflètent l’adaptation de ces 

races au contexte environnemental de la région. La caractérisation des mêmes races dans 

d’autres régions de l’Algérie est recommandée pour décrire pleinement la diversité 

phénotypique existant. 
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Partie 2 : Etude de la variabilité biométrique de la chèvre Arabia à Laghouat par 

l’Analyse en Composantes Principales 

 

III.2.1. Introduction 

Au cours de ces dernières années, les ressources génétiques caprines locales en Algérie 

subissent un réel danger de brassage génétique à cause de l’introduction de races exotiques 

considérées par les éleveurs comme étant plus productives. Malgré cela, la chèvre Arabia a 

pu persister depuis des décennies, elle est la plus dominante en Algérie. Son aire 

d’extension s’étalerait du nord jusqu’à la limite sud de la steppe (khemici et al., 1995) et 

par ailleurs, elle présente des caractéristiques intéressantes sur le plan résistance au climat 

et à la marche sur de longues distances (Laouadi et al., 2018). 

Cependant, l’une des difficultés de la conservation d’une ressource génétique est le 

manque de caractérisation et de connaissance des meilleurs systèmes de production pour 

l’élever. La caractérisation phénotypique est par conséquent une étape importante dans le 

programme de conservation et d’identification de la race (Mwacharo et al., 2006; Dossa et 

al., 2007). 

Selon Baccini (2010), la statistique descriptive multidimensionnelle (Analyse en 

Composantes Principales, Analyse Factorielle des Correspondances, Analyse des 

Correspondances Multiples) fait référence à toutes les méthodes statistiques qui analysent 

simultanément plusieurs mesures chez un même individu et qui sont interdépendantes. Elle 

a été largement utilisée dans les études sur la caractérisation des races et la diversité 

génétique car elle fournit une analyse descriptive des différences entre les populations, en 

considérant toutes les variables ensemble et en fournissant un aperçu des données (Cazar, 

2003; Dossa et al., 2007). Les résultats de l’Analyse en Composantes Principales ont un 

impact non seulement sur la gestion des animaux mais aident aussi dans la conservation et 

la sélection de traits multiples par les éleveurs (Yunusa et al., 2013). De même, l’utilisation 

des indices morphologiques constitue une alternative plus facile pour déterminer le type et 

la fonction d’un animal (Mwacharo et al., 2006). 

C’est dans cet ordre d’idée que le présent travail a été réalisé et vise à caractériser 

morphologiquement la chèvre Arabia en utilisant l’Analyse en Composantes Principales 

(ACP) et ceci dans le but de vérifier s’il existe des sous populations au sein de la même 

race. 
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III.2.2. Matériel et Méthodes 

Les résultats de Laouadi et al. (2018) ont montré que la chèvre de race Arabia était la plus 

dominante dans la région de Laghouat. Dans la première partie de l’étude 2, nous avons pu 

montrer que le dimorphisme sexuel existe et que l’âge de la maturité se situe entre deux ou 

trois ans. C’est sur cette base que la présente étude a été conduite sur 111 femelles de race 

Arabia âgées d’au moins trois ans afin de chercher s’il existe des sous populations et une 

diversité phénotypique au sein de la même race. Seules les variables quantitatives ont été 

considérées dans cette étude. Une matrice de corrélation a été préalablement réalisée afin 

d’éliminer les variables fortement corrélées, il s’agissait de la hauteur au dos, la largeur du 

bassin et la profondeur de la poitrine. Par conséquent, 14 variables ont été retenues pour 

l’analyse (Tableau 16) 

Toutes les données ont été analysées à l’aide du logiciel statistique R (version 3.3.1). 

L’Analyse en Composantes Principales (ACP) et la Classification Ascendante 

Hiérarchique (CAH) ont été effectuées pour établir une typologie qui consiste à identifier 

les individus semblables entre eux. La différence entre les classes a été testée au moyen de 

l’ANOVA à un facteur. 

Le test de Shapiro-Wilk a été préalablement réalisé afin de vérifier la normalité des 

données. Celles qui ne suivent pas une loi normale ont subi une transformation 

logarithmique. Il s’agit des données correspondant aux variables HS, LarT, LB, LO, 

Lpoils, Lqueue, LrI, LT et TC. Dans l’Analyse en Composantes Principales, les variables 

sont souvent normalisées. Ceci est particulièrement recommandé lorsque les variables sont 

mesurées dans différentes unités (par exemple : kilogrammes, kilomètres, centimètres, …); 

sinon, le résultat de l’ACP obtenue sera biaisé. 

 

Tableau 16 : Mesures quantitatives considérées pour l’Analyse en Composantes 

Principales 

Variables Codes 

Largeur de la tête LarT 

Ecart entre les pointes de l’épaule LrEp 

Largeur aux ischions LrI 

Hauteur au garrot HG 

Hauteur au sacrum HS 

Tour de poitrine TP 

Tour du canon TC 

 

Variables Codes 

Longueur de tête 

Longueur du corps 

LT 

LC 

Longueur du cou Lcou 

Longueur des oreilles LO 

Longueur des poils Lpoils 

Longueur du bassin LB 

Longueur de la queue Lqueue 
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Dans un but de déterminer le type et la fonction de la race, pour chaque cluster obtenu, sept 

indices morphologiques ont été calculés (Tableau 17) à partir des mesures corporelles 

selon les travaux d’Alderson (1999) et Salako (2006). 

 

Tableau 17 : Indices morphologiques calculés 

Indices Calcul Signification 

Indice céphalique (ICP) LrT/LT  Dolichocéphale: animal avec une tête 

plus longue que large 

 Brachycéphale: animal avec une tête 

plus large que longue 

Indice corporel (IC) LC/TP  IC ˃0,90: animal longiligne 

 IC entre 0,85 et 0,89: animal 

médioligne 

 IC˂0,85: animal bréviligne 

Indice de longueur 

corporel (ILC) 

LC/HG  0,90˃ILC˂1,10: forme du corps 

carrée 

 ILC˃1,10: forme du corps oblongue 

Indice de développement 

thoracique (DT) 

TP/HG  DT˃1,2: l’animal a un développement 

thoracique important 

Ratio corporel (RC) HG/HS  RC˃1,05: animal descend vers la 

croupe 

 0,95˃RC˂1,05: ligne du dos droite 

 RC˂0,95: animal descend à partir du 

garrot 

Indice de l’épaisseur du 

canon (IEC) 

(TC/HG)*100 / 

Indice du dactyle 

thoracique (IDT) 

(TC/TP)*100  Il ne doit pas dépasser 10,5 chez les 

animaux légers 

 IDT˃10,8 chez les animaux 

intermédiaires 

 IDT˃11,00 chez les animaux 

légèrement à viande 

 IDT˃11,5 chez les animaux à viande 

lourd 

 

III.2.3 Résultats 

L’Analyse en Composantes Principales (ACP) a été réalisée sur 14 variables quantitatives. 

Selon le critère de Kaiser, on ne retient que les axes dont l’inertie est supérieure à l’inertie 

moyenne, qui est égale à 1; par conséquent, on retiendra trois axes. Cependant, dans la 

pratique on ne retient en fait que les axes que l’on sait interpréter i.e. les deux premiers 

axes. 
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Le pourcentage cumulatif de la variance fourni par les trois premiers axes était 60,50% 

(31,02% pour l’axe 1, 20,04% pour l’axe 2 et 9,44% pour l’axe 3). Les variables qui 

contribuent le plus à l’axe 1 sont : LrEp, TP, HS, LarT, Lqueue, LrI, LT et TC. Les 

variables qui contribuent le plus à l’axe 2 sont : LC, Lcou, HG, TP, LB, LO et LrI. Les 

variables qui contribuent le plus à l’axe 3 sont : LrEp, HG, HS, LO, Lpoils et LT (Tableau 

18 et Figure 39). 

Tableau 18 : Contributions et Corrélations des variables dans les trois premières 

dimensions 

 

Variables 

Dim1 Dim2 Dim3 

Contri Cor Contri Cor Contri Corr 

LC  4,21 0,43 15,30  0,65  1,12 / 

Lcou  0,10 / 19,58  0,74  0,36 / 

LrEp 10,00 0,66  0,66 / 14,64  0,44 

HG  3,47 0,39 11,11  0,56 26,12 -0,59 

TP  9,18 0,63  9,00  0,50  5,38 -0,27 

HS 12,98 0,75  0,62 /  9,48 -0,35 

LarT 13,18 0,76  1,35 -0,19  0,27 / 

LB  0,02 / 10,03  0,53  0,08 / 

LO  2,21 0,31  7,86  0,47 13,61  0,42 

Lpoils  0,22 /  8,09  0,48 12,70  0,41 

Lqueue  9,04 0,63  4,88 -0,37  0,00 / 

LrI  9,63 0,65  9,36 -0,51  0,22 / 

LT 11,25 0,70  0,23 / 13,39 0,42 

TC 14,49 0,79  1,91 -0,23  2,61 / 

Moyenne  7,14 /  7,14 /  7,14 / 
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Figure 39 : Distribution des variables sur les axes 1 et 2 (Voir tableau 16 pour 

signification des codes) 

La Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) a permis de classer notre population de 

chèvre Arabia en trois sous populations (Figure 40). 

 

Figure 40 : Projection des groupes d’animaux obtenus selon les deux premières dimensions 
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Les valeurs moyennes ainsi que la différence entre les individus de chaque cluster sont 

représentées dans le tableau 19. 

 

Tableau 19 : Caractéristiques des individus selon les trois classes 

Variables Cluster 1 

N=30 

Cluster 2 

N=56 

Cluster 3 

N=25 

ANOVA 1 

Facteur 

LC 69,30±5,02
a 

76,82±5,81
b 

71,68±5,44
a 

*** 

Lcou 32,07±4,00
b 

33,26±4,32
b 

27,84±2,59
a 

*** 

LarEp 12,97±1,40
a 

14,61±2,26
b 

18,40±1,98
c 

*** 

HG 69,55±3,33
a 

74,43±3,37
b 

70,16±4,04
a 

*** 

TP 75,05±3,26
a 

82,64±4,85
c 

79,04±6,30
b 

*** 

HS 66,82±2,37
a 

72,76±3,53
b 

73,36±4,18
b 

*** 

LarT 11,53±1,14
a 

12,91±1,08
b 

14,56±1,56
c 

*** 

LB 22,90±9,04
b 

22,94±1,80
b 

18,56±3,94
a 

** 

LO 19,22±2,76
a 

21,28±3,89
b 

20,00±3,39
ab 

* 

Lpoils 10,43±2,57 10,19±2,26 9,76±2,38 ns 

LQueue 11,07±2,68
a 

12,71±2,39
b 

16,68±1,97
c 

*** 

LrI   5,18±1,25
a 

  6,88±1,40
b 

  9,96±1,95
c 

*** 

LT 20,70±1,49
a 

22,13±1,70
b 

24,68±2,03
c 

*** 

TC   7,07±0,61
a 

  8,16±0,74
b 

  9,32±0,94
c 

*** 

 

Cluster 1 (n=30; 27,03% du total) : les chèvres de ce groupe semblent être les plus petites, 

les valeurs des mesures de largeur (LrEp, LarT et LrI), de tour (TC et TP) et de certains os 

courts (LT et LQueue) diffèrent significativement par rapport aux deux autres groupes. 

Cluster 2 (n=56; 50,45% du total) : les animaux de ce groupe constituent la majorité de la 

population étudiée. Ils se caractérisent par des valeurs correspondant à la longueur du 

corps, à la hauteur au garrot et au tour de poitrine les plus élevées (p˂0,05). 

Cluster 3 (n=25; 22,52% du total) : les chèvres de ce groupe sont caractérisées par des 

mesures de largeur (LrEp, LarT et LrI) et de tour de canon les plus importantes par rapport 

aux autres groupes (p˂0,05). 

Après la réalisation de l’ACP et de la CHA, les individus appartenant à chaque cluster ont 

subi d’autres calculs d’indices morphologiques. Les résultats obtenus ainsi que la 
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différence entre chaque groupe apparaissent dans le tableau 20. Les indices RC, IDT et 

IEC ont montré une différence significative entre les 3 groupes surtout avec le groupe 3. 

 

Tableau 20 : Indices morphologiques calculés pour les chèvres de chaque groupe 

(Moyenne ± Ecart-type) 

Indices Cluster 1 Cluster 2 Cluster 3 ANOVA 1 facteur 

ICP 0,56±0,06 0,59±0,06 0,59±0,08 ns 

IC 0,92±0,07 0,93±0,07 0,91±0,07 ns 

ILC 1,00±0,09 1,03±0,09 1,02±0,08 ns 

DT 1,06±0,04 1,08±0,07 1,07±0,07 ns 

RC 1,04±0,05
b 

1,02±0,04
b 

0,96±0,05
a 

*** 

IEC 10,17±0,88
a 

10,98±1,32
b 

13,29±1,26
c 

*** 

IDT 9,41±0,63
a 

9,90±0,97
b 

11,80±1,02
c 

*** 

 

L’indice céphalique (ICP) n’a montré aucune différence significative entre les trois 

groupes, les valeurs enregistrées étaient supérieures à 0,50. 

L’indice corporel (IC), les trois groupes ne montrent pas une déférence significative et les 

valeurs enregistrées étaient supérieures à 0,90. 

L’indice de longueur corporel (ILC) était compris entre 0,90 et 1,10 pour les trois 

clusters avec une différence non significative. 

Pour l’indice du développement thoracique (DT), les trois groupes n’enregistrent pas 

une différence significative avec des valeurs ne dépassant pas 1,2. 

Pour le ratio corporel (RC), la différence était significative avec le groupe 3, alors 

qu’entre les groupes 1 et 2, la différence était non significative. Les deux premiers groupes 

enregistrent des valeurs supérieures à 1 tandis que pour le groupe 3, l’indice était inférieur 

à 1, mais ils étaient tous compris entre 0,95 et 1,05. 

L’indice de l’épaisseur du canon (IEC) était significativement le plus élevé dans le 

cluster 3 (13,29±1,26) par rapport aux deux autres groupes. 

Enfin, pour l’indice du dactyle thoracique (IDT), la valeur la plus élevée était aussi 

enregistrée dans le 3
ème

 groupe (11,80±1,02). Pour le 1
er

 groupe, l’indice était inférieur à 

10,5 alors que pour le 2
ème

 groupe il était compris entre 10,8 et 11 (10,98±1,32). 
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III.2.4. Discussion 

L’évaluation du type de race par l’utilisation des mesures corporelles est plus objective que 

celle obtenue par l’examen visuel, bien que les deux soient inférieures à la notion de « 

fonction » comme critère de sélection des reproducteurs (Salako, 2006). Les corrélations 

phénotypiques élevées entre le poids corporel et d’autres mesures linéaires du corps 

indiquent que la sélection des animaux par l’utilisation des mesures corporelles est plus 

favorable que celle utilisant le poids vif (Khargharia et al., 2015). 

L’analyse multi-variée menée dans cette étude par l’ACP et la CHA a permis de mettre en 

évidence l’hétérogénéité de la population caprine locale Arabia et indique la présence de 

types génétiques variés. En effet, il est très difficile voire inexact de parler de « caprin de 

race locale » en tant que groupe supposé homogène, formant une entité génétique 

relativement isolée. Les trois groupes obtenus diffèrent significativement du point de vue  

statistique (p˂0,05), les chèvres du 1
er

 groupe ont la taille la plus petite. Cette différence 

pourrait être attribuée à plusieurs facteurs liés à l’environnement ou aux pratiques 

d’élevage. Il nous parait important de signaler qu’en analysant le milieu naturel où sont 

élevés ces animaux, que ceux du 3
ème 

groupe appartiennent à la zone de l’Atlas Saharien où 

le massif forestier est dominant avec des altitudes allant de 1000 à 1700 mètres, alors que 

pour les deux premiers groupes les chèvres sont élevées dans la zone des hauts plateaux et 

les plateaux sahariens où les étendues steppiques sont les plus dominantes, avec des 

altitudes allant de 700 à 1000 mètres. Cette différence du milieu naturel pourrait influencer 

les caractéristiques et la fonction des animaux. 

Les performances d’un animal surtout celles en relation avec la production viandeuse 

peuvent être évaluées par certaines mesures corporelles telles que la largeur des épaules, du 

bassin et la profondeur de la poitrine car elles sont moins associées à la croissance osseuse 

(Salako, 2006). La mesure LrEp utilisée dans la présente étude nous montre que le 3
ème

 

groupe est le plus réputé pour la production de la viande, vient ensuite le 2
ème

 groupe et 

enfin le 1
er

 groupe. 

En ce qui concerne la longueur des poils, nous avons constaté que l’analyse statistique n’a 

révélée aucune différence significative ce qui prouve que la race Arabia est caractérisée par 

des poils longs quel que soit sa localisation et le milieu dans lequel elle est élevée. 

Concernant les indices morphologiques calculés : 

L’indice céphalique (ICP) a permis de classer la chèvre Arabia comme étant 

Dolichocéphale, c’est-à-dire la tête est plus longue que large. 
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L’indice corporel (IC) a permis de caractériser la chèvre Arabia comme longiligne 

(IC˃0,90). 

L’indice de longueur corporel (ILC) était compris entre 0,90 et 1,10 pour les trois 

clusters, ce qui classe la chèvre Arabia dans la catégorie des animaux avec un corps carré. 

Autrement dit, les deux mesures (HG et LC) sont très proches. 

Pour l’indice du développement thoracique (DT), les trois groupes ne montrent pas un 

développement important (DT˂1,2). Le développement thoracique est un bon indicateur de 

la condition physique d’un animal et de son système respiratoire, il donne l’indication de la 

finesse squelettique; il est plus important chez les animaux à viande que chez les animaux 

laitiers (Khargharia et al., 2015). Vu que la chèvre Arabia est utilisée surtout pour la 

production de viande, la différence était non significative entre les trois groupes. 

Pour le ratio corporel (RC), malgré que la différence soit significative entre les deux 

premiers groupes et le 3
ème

 groupe, les trois sont classés dans la catégorie des animaux 

avec une ligne du dos droite (0,95˃RC˂1,05). Cependant, pour le 3
ème

 groupe le RC était 

inférieur à 1 ce qui fait que les animaux de ce groupe présentent une hauteur au sacrum 

légèrement supérieure à la hauteur au garrot. 

L’indice de l’épaisseur du canon (IEC) était plus élevé dans le 3
ème

 cluster, ensuite le 

2
ème

 groupe et enfin le 1
er

 groupe. Ce critère permet de détecter la robustesse de l’animal, 

les animaux du 3
ème

 groupe montrent des jambes plus fortes que les autres groupes, cela 

pourrait être due au milieu naturel plus difficile dans lequel ils sont élevés (massif 

forestier). Concernant la différence entre le 1
er

 et le 2
ème

 groupe, elle pourrait être attribuée 

au système d’élevage, en effet, 73% des animaux du 2
ème

 groupe sont élevés dans le 

système pastoral, ce qui nécessite des jambes et des caractéristiques du corps plus fortes 

car ils pâturent dans un milieu plus difficile que le 1
er

 groupe où 50% sont élevés dans un 

système agro-pastoral. 

Enfin, pour l’indice du dactyle thoracique (IDT), les valeurs enregistrées nous 

permettent de classer le 1
er

 groupe dans la catégorie des animaux légers (IDT˂10,5), le 2
ème

 

groupe dans les animaux intermédiaires (IDT˃10,8) tandis que pour le 3
ème

 groupe 

(IDT˃11,5) les animaux sont à vocation viandeuse par excellence. L’enquête menée dans 

l’étude 1 a montré que la race Arabia est utilisée exclusivement pour la viande. Cet objectif 

pourrait être une des raisons de l’introduction des races exotiques (qui se caractérisent par 

une croissance plus rapide) et le croisement avec la chèvre Arabia et ce afin d’améliorer 
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son potentiel de production et bénéficier du phénomène de complémentarité entre les deux 

races. 

 

III.2.5. Conclusions 

A l’issu des résultats de la 2
ème

 partie de l’étude 2, nous pouvons confirmer l’existence de 

sous populations au sein de la même race. En effet, on ne peut pas parler d’homogénéité de 

la race Arabia. La différence entre les trois sous populations trouvées pourrait être attribuée 

au milieu et au système d’élevage dans lesquels elles sont élevées, comme elle pourrait être 

due aux croisements avec les races exotiques (certains individus de la race Arabia étudiées 

seraient des croisés et non pures). 

A travers les indices morphologiques, il nous parait que le 3
ème

 groupe présente des 

caractéristiques demandées et importantes pour la production viandeuse, cependant, sur le 

terrain la totalité de la race est utilisée pour la production de viande. 
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IV.1. Introduction 

Afin de combler le déficit en protéines d’origine animale en Algérie, les populations à 

faibles revenus recourent généralement à la consommation de lait parce que, d’une part, le 

lait sur la base de son contenu nutritionnel est considéré comme étant l’un des aliments le 

plus complet et le mieux équilibré et peut suppléer à d’autres produits coûteux tels que la 

viande. D’autre part, il est subventionné par l’État (Amellal, 1995). Sa consommation n’a 

pas cessé d’augmenter, elle est passée de 35 litres/an/habitant en 1967 à plus de 147 litres 

en 2012 ce qui classe l’Algérie au 1
er 

rang parmi les pays du Maghreb (Makhlouf et al., 

2015). A cet égard, la filière lait doit avoir une intention particulière dans les programmes 

de développement choisis par l’Etat. 

La politique adoptée en Algérie réside dans le développement du secteur de l’élevage 

bovin, par l’importation de génisses à haut potentiel de production, malheureusement, cette 

politique n’a pas abouti à des résultats satisfaisants qui assurent la sécurité alimentaire en 

lait et les importations absorbent annuellement un budget croissant (18,63% de la facture 

alimentaire totale en 2014, soit l’équivalent de 2,05 milliards de dollars). La subvention de 

l’état dans le secteur de l’élevage bovin, malgré encourageante n’a pas réussi, car 99% des 

exploitations laitières sont de type familial et traditionnel, l’insuffisance des ressources 

fourragères ainsi que les conditions hydro-pédo-climatiques et la concurrence entre le 

marché de viande et de lait (Makhlouf et Montaigne, 2017). Ces constats soulignent 

l’intérêt de l’exploitation d’autres espèces animales concurrentielles à la vache. 

Dans les pays en voie de développement, le lait de chèvre constitue pour beaucoup de 

familles rurales le seul moyen de compléter la ration minimale par un apport régulier en 

matières grasses, en protéines et en hydrates de carbone (Robinet, 1967), et ainsi de réduire 

la malnutrition. Il s’agit de lait d’un grand intérêt nutritionnel et diététique (Freund, 1996), 

ses fortes teneurs en vitamines justifient qu’il soit préconisé pour lutter contre la 

malnutrition chez l’enfant (Belewu et Adewole, 2009). Il contient rarement des bacilles 

tuberculeux mais il est riche en globules gras de petite taille ce qui en facilite la digestion 

(Gefu et al., 1994; Egwu et al., 1995). Il est par ailleurs hypoallergénique et a une forte 

teneur en caséine de haute valeur nutritive (Belewu et Adewole, 2009). C’est pour cette 

raison qu’on le conseille aux personnes allergiques au lait de vache (Haenlein, 2004). 

Selon Park (1994), 40 à 100 % des personnes allergiques au lait de vache ne le sont pas au 

lait de chèvre. Le lait de chèvre peut être consommé à l’état frais, caillé ou après 



CHAPITRE IV (ETUDE 3) : CARACTERISATION PHYSICO-CHIMIQUE DU 

LAIT DE CHEVRE ARABIA DANS LA REGION DE LAGHOUAT : EFFET DU 

FACTEUR ALIMENTAIRE 
 

 

76 

transformation en d’autres types d’aliments tels que le beurre, les fromages traditionnels, la 

crème glacée et le yaourt (Robinet, 1967; Missohou et al., 2000; Atașo lu et al., 2009). 

En Algérie, il est connu depuis longtemps que le lait de chèvre fait partie intégrante du 

mode de vie des familles d’éleveurs ruraux, et que sa valorisation reste très restreinte à 

l’échelle commerciale et industrielle (Boumendjel et al., 2017). Dans la région d’étude 

(Laghouat), l’utilisation du lait de chèvre et des produits à base du lait de chèvre dans le 

cadre commercial n’est pas très répandue (Laouadi et al., 2018). Parmi les facteurs 

influençant le développement d’une chaine de production laitière caprine locale, le facteur 

alimentaire occupe un volet prépondérant. Les parcours naturels constituent la principale 

source d’alimentation des caprins dans cette région. La question qui se pose dans cette 

optique est la suivante : est-ce que ce système alimentaire, basé sur l’offre fourragère 

gratuite des parcours naturels assure une production laitière satisfaisante tant au niveau 

quantitatif qu’au niveau qualitatif? 

Pour répondre à cette question, la présente étude a été mise en œuvre avec deux objectifs, 

le premier étant l’identification des plantes steppiques communément consommées par les 

chèvres dans la zone d’étude, ainsi que leurs valeurs alimentaires afin de répertorier les 

espèces les plus performantes; et le deuxième objectif était de vérifier si cette ration 

alimentaire est suffisante pour couvrir les besoins d’un lait de qualité physico-chimique 

satisfaisante chez la chèvre Arabia qui est la plus dominante à Laghouat (Laouadi et al., 

2018). 

 

IV.2. Matériel et Méthodes 

IV.2.1. Présentation de la région d’étude 

L’étude s’est déroulée dans une ferme privée appartenant à la commune de Tadjmout daïra 

d’Ain Madhi, située à 48 km au Nord-Ouest de la wilaya de Laghouat. Le système 

d’élevage adopté par cette ferme est un système extensif sédentaire, mixte (Agriculture-

Elevage). 

IV.2.2. Matériel végétal 

Trois types d’aliments ont été prélevés afin de réaliser les analyses fourragères, un fourrage 

cultivé : la luzerne en vert, 14 plantes naturelles herbacées des parcours steppiques pâturés 

par les chèvres et deux aliments complémentaires distribués à la bergerie : l’orge en grain 

et le son de blé. 
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IV.2.3. Matériel animal 

Cette étude a porté sur le lait de neuf chèvres adultes (âge ≥ 2ans), multipares, de race 

Arabia, cette race est la plus répandue dans la région d’étude (Laouadi et al., 2018) (Figure 

41). 

 

Figure 41: Une chèvre de race Arabia au début de lactation (Photo personnelle, 2016) 

 

IV.2.4. Méthodes 

IV.2.4.1. Analyses fourragères 

La première étape lors de l’analyse d’un fourrage est le prélèvement des échantillons. Ces 

derniers sont prélevés de manière à être les plus représentatifs possible d’où prélèvements 

dans plusieurs endroits des parcours pâturés par les animaux. Les aliments distribués par 

les éleveurs ont été également prélevés. Ces échantillons ont été stockés dans un sac 

hermétiquement fermé. Une fois arrivés au laboratoire, ils ont été séchés à l’étuve, broyés 

puis conservés dans des récipients fermés en vue d’analyses. 

Afin d’évaluer la composition chimique de ces aliments, des analyses fourragères ont été 

réalisées conformément aux normes françaises AFNOR (1985) au sein du laboratoire 

d’alimentation de l’université Amar Telidji de Laghouat pour l’analyse de la matière sèche 

(MS), la matière minérale (MM) et la matière organique (MO). Les analyses de la cellulose 

brute (CB) se sont déroulées au laboratoire de l’ITELV de Baba Ali-Alger, enfin et pour la 

MAT les analyses ont été réalisées au laboratoire d’alimentation de l’École Nationale 

Supérieure Vétérinaire d’Alger. 
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IV.2.4.2. Calcul et prévision de la valeur alimentaire 

La connaissance de la valeur alimentaire des fourrages, est une donnée technique et 

économique de premier plan pour rentabiliser un élevage moderne. Pour être en mesure de 

la calculer, il est nécessaire de connaître deux paramètres : la digestibilité de ses 

composants et l’ingestion. En pratique, ce travail est difficilement envisageable dans une 

démarche de routine. La solution fréquemment adoptée par les chercheurs consiste à 

prédire par des modèles mathématiques reliant ces deux paramètres mesurés in vivo à des 

caractéristiques botaniques ou chimiques des fourrages, plus faciles à observer ou à 

mesurer (Andrieu et Weiss, 1981). Pour chaque aliment analysé, la valeur UFL a été 

calculée à partir des équations établies par INRA (2018). Les détails de ces équations sont 

montrés dans l’annexe N°4. Cette valeur énergétique (UFL) est déterminée à partir du 

calcul séquentiel de l’énergie brute (EB), de l’énergie digestible (ED), de l’énergie 

métabolisable (EM) et enfin de l’énergie nette pour la lactation (ENL). La valeur azotée 

(PDI) n’est pas calculée par manque de données nécessaires pour la réalisation de tous les 

calculs. 

 

IV.2.4.3. Analyses physico-chimiques du lait 

Les analyses physico-chimiques ont été réalisées sur le lait de toutes les chèvres de l’étude, 

il a été collecté tous les 15 jours à partir du 2
éme

 jour de la mise-bas jusqu’au 90
ème 

jour de 

lactation, pendant la période allant de décembre 2015 à avril 2016. Les flacons stériles 

contenant le lait collecté ont été conservé au frais à -20°C jusqu’au jour des analyses. Les 

dosages ont été réalisés au niveau du laboratoire central de l’ITELV de Baba Ali à l’aide 

d’un appareil EKOMILK (Figure 42). Les analyses réalisées étaient l’extrait sec total 

(EST), l’extrait sec dégraissé (ESD), la densité (D), le taux butyreux (TB), le taux 

protéique (TP) et le point de congélation (PC). Toutes les analyses chimiques sont réalisées 

en double pour chaque échantillon et la moyenne a été prise. 
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Figure 42 : EKOMILK utilisé pour l’analyse physico-chimique du lait (Photo personnelle, 

ITELV 2016) 

IV.2.5. Analyses statistiques 

Les résultats obtenus ont été groupés dans un fichier Excel (2007), et puis une analyse 

descriptive (moyenne, écart type, minimum, maximum et coefficient de variation) a été 

réalisée. Le test de corrélation de Pearson a été effectué à l’aide du logiciel R (version 

3.1.1) afin de comparer les résultats d’analyse physico-chimique du lait ainsi que la 

corrélation entre la valeur énergétique (UFL) et certains composants chimiques (MAT et 

CB). 

 

IV.3. Résultats et Discussions 

IV.3.1. Identification des espèces prélevées dans les parcours steppiques 

L’identification des plantes prélevées dans les parcours steppiques a été très difficile vu le 

stade de végétation précoce de ces espèces au moment du prélèvement (stade végétatif).  

Sur les 14 plantes steppiques récoltées, nous avons recensé neuf familles botaniques, ce 

résultat montre une grande diversité floristique dans la région d’étude (Tableau 21). 
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Tableau 21 : Les plantes prélevées dans les parcours steppiques de la région d’étude 

N° de la 

plante 

Famille botanique  Espèce (Nom 

scientifique) 

Nom 

Vernaculaire 

Photo de la plante 

1 Non identifiée  Non identifiée Non identifié 

 

2 Rubiaceae  Rubia peregrina اُلٞج 

 

3 Asteraceae  Launea sp.  ٝاُؼشثح اُصلشاء ا

 اُؽششا٣ح

 

 

4 Malvaceae  Malva sylevestris اُخث٤ض 

 

5 Chenopodiaceae   اُغِن 

 

6 Apiaceae  Foeniculum 

vulgrae Mill 

اُثش١ اُشٔش  
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7 Poaceae  Cynodon dactylon 

(L.) 

ض٤ٓشڨاُ  

 

8 Non identifiée  Non identifiée ُغإ اُلشد 

 

9 Fabaceae  Astragalus 

armatus 

Guendele 

 

10 Poaceae  Lygeum spartum 

(le sparte) 

 اُغ٘اؽ

 

11 Brassicaceae  Moricandia 

arvensis 

 اُثع٤ن اٝ ٌُشٓة

 

12 Brassicaceae  Non identifiée اُش٣ٞؽ٤ح 
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13 Amaranthaceae  Arthrophytum 

scoparium 

 اُشٓس

 

14 Amaranthaceae  Anabasis 

articulata 

َهاُثا  

 

 

IV.3.2. Composition chimique et valeur alimentaire de la ration 

Les résultats des analyses chimiques (MS, MM, MO, CB et MAT) ainsi que les résultats de 

la valeur énergétique exprimée en unité fourragère lait (UFL) de tous les échantillons 

étudiés apparaissent dans le tableau 22. Les échantillons de 1 à 14 sont identifiés dans le 

tableau 21 alors que les échantillons 15, 16 et 17 correspondent respectivement à la luzerne 

en vert, l’orge en grain et le son de blé. 
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Tableau 22 : Composition chimique et valeur énergétique des aliments étudiés (MS en %; 

MM, MO, MAT et CB en g/kg de MS) 

Échantillons MS  MM  MO  MAT  CB  UFL/kg 

de MS 

1 12,21 155 845 243,1 159,8 1,23 

2 14,57 115 885 155,2 169,2 1,14 

3 14,48 125 875 303,9 88,5 1,43 

4 20,32 125 875 233,9 113,1 1,32 

5 11,77 120 880 187,8 105,8 1,29 

6 15,87 105 895 210,2 94,8 1,34 

7 46,75 60 940 51,5 383,6 0,70 

8 15,85 100 900 76,8 98,2 1,21 

9 60,58 50 950 72,9 433 0,65 

10 49,03 70 930 47,9 421,1 0,64 

11 33,35 95 905 111 313,9 0,86 

12 36,21 105 895 158,9 163,3 1,16 

13 45,43 75 925 173,3 220,2 1,07 

14 46,77 150 850 104 226,1 1,00 

15 23,99 75 925 241,4 146,4 1,15 

16  88,64 30 970 112,6 52,7 1,03 

17  86,18 50 950 164,6 83,4 1,05 

Moyenne ± 

écart-type 

36,59±24,57 94,41±35,88 905,59±35,88 155,82±74,81 192,54±123,08 1,07±0,24 

Max-Min 11,77-88,64 30-155 845-970 47,9-303,9 52,7-433 0,64-1,43 

CV (%) 67,16 38,00 3,96 48,01 63,92 22,39 

Corrélation de 

Pearson  

CB-UFL 

-0,88 (P˂0,001) 

Corrélation de 

Pearson  

MAT-UFL 

0,83 (P˂0,001) 

 

Il apparait à travers les résultats du tableau 22 une grande dispersion des composants 

chimiques. Le coefficient de variation était le plus élevé pour la MS et la CB ce qui montre 
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une grande variation des valeurs entre les échantillons, suivi par la MAT et la MM et enfin 

la MO qui présente un taux de variation faible (3,96%). Les compléments distribués à 

l’étable avaient des valeurs élevées en MS (88,64 et 86,18% respectivement pour l’orge et 

le son de blé). Pour le reste des échantillons, c’est la famille de Poaceae (échantillons 7 et 

10), de Fabaceae (échantillon 9) et d’Amaranthaceae (échantillons 13 et 14) qui ont 

enregistrées les valeurs de MS les plus élevées. La MO était très élevé dans les aliments 

complémentaires mais aussi dans les échantillons 7, 9, 10 et 13 (entre 925 et 970 g/kg de 

MS). Les taux de MM (30-155 g/kg de MS) varient avec le type de sol, le climat et le stade 

de la maturité (Fahey, 1994). 

Concernant la MAT, la valeur moyenne enregistrée était bonne (155,82±74,81 g/kg de 

MS). En se basant sur le niveau minimal de MAT requis pour un bon fonctionnement du 

rumen (70-80 g/kg de MS) afin d’assurer une activité métabolique maximale et une 

alimentation convenable des ruminants (Voutquenne et al., 2002), nous pouvons distinguer 

deux groupes au sein de la ration étudiée :  

Le 1
er

 groupe (composé de 13 aliments) est caractérisé par une teneur élevée en MAT (104 

à 303,9 g/kg de MS), il s’agit des échantillons 1, 2, 3, 4, 5, 6, 11,12, 13, 14, 15, 16 et 17; 

Le 2
ème

 groupe (composé de 4 aliments) est caractérisé par des teneurs faibles en MAT 

(˂80 g/kg de MS), il est représenté par les échantillons 7, 8, 9 et 10. 

L’utilisation des espèces du 1
er

 groupe (13 aliments dont 10 sont steppiques) serait 

indiquée comme supplément protéique aux fourrages de mauvaise qualité. Cependant, 

l’utilisation des espèces du 2
ème

 groupe comme fourrage, exigerait une supplémentation 

azotée pour améliorer leur ingestion par les chèvres et fournir un maximum d’azote 

alimentaire nécessaire au fonctionnement du microbiote ruminal. 

Les résultats de cette étude montrent que les valeurs de CB les plus élevées sont enregistrés 

dans les plantes 7, 9, 10 et 11 (Tableau 22), signifiant probablement une mauvaise 

digestibilité, en effet, la digestibilité d’un fourrage est d’autant plus faible que son taux en 

CB est plus élevé (INRA, 1984; Soltner, 1986 et 1994). Le contenu en CB d’un fourrage 

joue un rôle important dans la sélection qui est faite par l’animal. Les fourrages qui 

contiennent une grande quantité de fibres sont habituellement mieux acceptés par les 

bovins que les ovins et les caprins, mais cela dépend également des proportions des 

différents composants des fibres végétales: cellulose, hémicellulose, ADF et NDF ainsi que 

d’autres critères tel que les qualités organoleptiques du fourrage (Le Houérou, 1980). 
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Concernant la valeur énergétique calculée et exprimée en UFL/kg de MS, les résultats 

obtenus ne présentent pas une grande variabilité entre les aliments (CV = 22,39%), et 

varient de 0,64 à 1,43 UFL/kg de MS (Tableau 22). Cependant, en analysant chaque 

aliment seul, nous avons divisé ces espèces en deux groupes; un 1
er

 groupe composé de 13 

aliments et représenté par les échantillons 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 12, 13, 14, 15, 16 et 17, qui 

sont les plus riches en énergie (>1 UFL/kg de MS) et un 2
ème

 groupe composé de 4 

aliments et constitué par les échantillons 7, 9, 10 et 11, leurs valeurs énergétiques étaient 

plus faibles (de 0,64 à 0,86 UFL/kg de MS). 

Il ressort également que les échantillons les plus riches en énergie, correspondent à ceux 

qui étaient riches en MAT; corrélation positive (0,83) et significative (p˂0,001) entre MAT 

et UFL, cependant ils sont pauvres en CB; corrélation négative (-0,88) et significative 

(p˂0,001) entre CB et UFL et par-là, plus digestibles (Tableau 22). Ces résultats 

confirment les travaux d’Andrieu et Weiss (1981); Koné (1987); Richard (1987) et 

Chehma et al., (2003), qui ont noté que la valeur énergétique des plantes est corrélée 

positivement à leur teneur en matières azotées et négativement à leur teneur en cellulose 

brute et en parois. 

 

VI.3.3. Production laitière permise par la ration 

Notons qu’il est difficile de connaitre avec exactitude la quantité d’aliments consommée 

sur les parcours steppiques (Morand-Fehr et Sauvant, 1988; Morand-Fehr, 2005). Les 

quantités totales ingérées varient entre 0,57 et 1,36 kg de MS/jour et elle est de 0,5 à 1,2 kg 

de MS/jour sur les parcours naturels composés de fourrages verts (Goby et al., 1994). Par 

ailleurs, les dépenses énergétiques sur parcours sont significativement plus importantes 

qu’en confinement, en raison des déplacements importants que les animaux sont obligés de 

faire entre les parcours alimentaires (Lachica et Aguilera, 2003 et 2005), ce qui réduit 

d’autant plus les flux énergétiques vers la mamelle pour la production laitière. 

Dans le but de vérifier est ce que la ration consommée par les chèvres de cette étude, 

renferme l’énergie suffisante pour la production laitière, nous avons réalisé des calculs 

selon la démarche suivante : 

 Nous considérons que les chèvres consommeraient en moyenne 0,54kg de MS entre 

parcours steppiques et fourrage en vert (luzerne) avec une moyenne d’UFL de 1,08±0,26 

UFL/kg de MS, l’énergie fournie serait donc égale à 0,58 UFL. 
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 Les aliments complémentaires (orge en grain et son de blé) sont consommés à 

raison de 1kg/jour (selon les réponses des éleveurs questionnés) et ils fournissent une 

moyenne de 1,04 UFL/kg de MS, le total de l’énergie fournie par ce type d’aliment serait 

donc égale à 1,04 UFL. 

 Au total, l’énergie fournie par la ration alimentaire dans cette étude serait égale à 

1,62UFL/jour (0,58 + 1,04 UFL). 

 Après soustraction des besoins d’entretien donnés par INRA, 2018 (0,0406*PV
0.75

, 

soit 0,61 UFL/jour pour une chèvre Arabia qui pèse en moyenne 37,50 kg selon Ouchène-

Khelifi et al., 2015) et des besoins de déplacement en horizontale (0,03 pour 1km selon 

Leborgne et al., 2004, soit 0,21UFL pour 7km dans le cas de notre étude), les UFL qui 

restent pour la production laitière seraient de 0,80 UFL (1,62-0,61-0,21). Selon les tables 

de l’INRA (2018), cette valeur énergétique ne permet de produire que 2kg de lait, ce qui 

est faible pour une chèvre en début de lactation. 

La seule vraie mesure de la qualité d’un fourrage est la performance en production d’un 

animal, ce qui est digéré par l’animal est transformé en gain de poids ou en lait (Gentesse, 

2010). Bien que les aliments du 1
er

 groupe aient présenté une bonne valeur énergétique 

ainsi qu’une teneur élevée en MAT, suffisante pour un bon fonctionnement de la 

microflore du rumen, la ration ingérée (après la réalisation des calculs de rationnement) 

reste déficitaire en énergie et ne permet pas de couvrir entièrement les besoins de 

production de lait des chèvres en début de lactation. 

 

IV.3.4. Résultats des analyses physico-chimiques du lait 

Le 2
ème

 but de cette étude était de vérifier si ce déficit énergétique de la ration pourrait agir 

sur la composition et la qualité du lait produit par les chèvres. 

Les résultats des analyses physico-chimiques ainsi que les principales corrélations retenues 

entre les paramètres analysés, apparaissent dans les tableaux 23 et 24 respectivement. 

Notons qu’à ce jour, il n’existe pas de normes et de valeurs limites reconnues d’une 

manière générale au niveau internationale pour définir la qualité du lait de chèvre. Seules 

des exigences concernant la qualité hygiénique sont définies (Maurer et al., 2013). 

Cependant, selon INRA (2018), le lait de chèvre standard présente des teneurs de 35g, 31g 

et 45g respectivement pour les lipides, les protéines et le lactose. 
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Tableau 23 : Résultats des analyses physico-chimiques du lait au cours des trois premiers 

mois de lactation (exprimés en %) 

Paramètres EST ESD D PC TB TP 

Jours après mise-bas 

J2 Moy  ±écart-

type 

18,08±3,33 9,24±1,42 1,026±0,005 -0,556±0,06 8,81±2,41 3,55±0,54 

Max 23,80 11,8 1,037 -0,465 8,85 4,49 

Min 13,91 6,78 1,018 -0,666 5,94 2,62 

J15 Moy ± écart-

type 

12,47±3,92 6,64±1,10 1,022±0,009 -0,442±0,07 5,82±3,38 2,56±0,41 

Max 19,05 8,28 1,045 -0,270 11,6 3,12 

Min 7,25 4,38 1,012 -0,543 2,87 1,71 

J30 Moy ± écart-

type 

8,96±1,52 5,89±1,20 1,018±0,004 -0,300±0,27 3,07±0,97 2,25±0,43 

Max 11,42 7,75 1,025 -0,230 4,52 2,93 

Min 5,97 3,73 1,011 -0,511 1,92 1,47 

J45 Moy ± écart-

type 

10,28±1,59 6,61±0,70 1,020±0,002 -0,434±0,05 3,70±0,97 2,50±0,26 

Max 12,58 7,55 1,023 -0,323 5,03 2,88 

Min 7,09 5,12 1,016 -0,501 1,97 1,96 

J60 Moy ± écart-

type 

10,93±2,84 6,53±1,01 1,020±0,003 -0,431±0,06 4,41±2,02 2,50±0,38 

Max 16,7 7,94 1,024 -0,352 8,33 3,03 

Min 8,06 5,23 1,015 -0,521 1,99 2,02 

J75 Moy ± écart-

type 

10,22±1,84 6,38±1,04 1,020±0,003 -0,422±0,07 3,64±1,02 2,43±0,38 

Max 13,82 7,90 1,024 -0,292 5,92 3,01 

Min 7,43 4,44 1,013 -0,520 2,79 1,73 

J90 Moy ± écart-

type 

11,09±1,87 7,21±0,46 1,023±0,001 -0,475±0,03 3,89±1,64 2,74±0,17 

Max 15,04 7,75 1,025 -0,435 7,39 2,94 

Min 9,29 6,52 1,020 -0,506 2,30 2,49 

J2-

J90 

Moyenne ± 

écart-type de 90 
jours de 

lactation 

11,72±3,00 6,93±1,09 1,021±0,003 -0,437±0,08 4,76±1,98 2,65±0,42 
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Tableau 24: Quelques corrélations entre les paramètres analysés 

 

Corrélations 

Jours de lactations 

J2 J15 J30 J45 J60 J75 J90 Moyenne de 90 jours de 

lactation (J2-J90) 

EST-TB 0,92
*** 

0,96
*** 

0,60
ns 

0,97
*** 

0,96
*** 

0,96
*** 

0,98
*** 

0,99
*** 

EST-TP 0,79
** 

0,66
* 

0,41
ns 

0,96
*** 

0,90
** 

0,94
*** 

0,81
ns 

0,96
*** 

ESD-D 0,95
*** 

0,39
ns 

0,96
*** 

0,94
*** 

0,92
*** 

0,98
*** 

0,40
ns 

0,94
*** 

 

IV.4.1. Extrait sec total (EST) 

L’EST est proportionnel à la quantité de matière grasse et de matière protéique que le lait 

contient. Une corrélation positive et significative est observée entre EST-TB et EST-TP 

(Tableau 24). De ce fait, l’augmentation ou la diminution de ce taux serait plus expliqué 

par le TB et le TP. 

Après la mise-bas, l’EST était très élevé (18,08±3,33), puis rechute à J15, atteint un 

minimum au 1
er

 mois, il augmente légèrement à partir de J45 où il reste stable jusqu’à J75 

et commence à augmenter de nouveau à partir de J90 (Tableau 23). A l’exception de la 

valeur à J2, les résultats de l’EST (à différents stades de lactation ainsi que la moyenne) 

étaient inférieurs à ceux obtenus par d’autres auteurs (13 et 14% pour respectivement 

Amiot et al., 2002 et Rollan, 2008). Cependant, ils étaient comparables à celles trouvées 

par Moualek (2010) à Tizi Ouzou (10,93%). 

 

IV.4.2. Densité (D) 

Les résultats de la densité (en moyenne et à différents stades de lactation) étaient faibles en 

comparaison à ceux trouvés par d’autres auteurs. Les valeurs trouvées étaient de 1,030 

dans l’étude d’Amroun et Zerrouki (2014) à Tizi-Ouzou, et 1,032 récemment dans l’étude 

de Djouza et Chehma (2018) à Biskra. La corrélation entre ESD et D est élevée et 

significative (r = 0,94
***

, tableau 24), ce résultat exprime que plus la teneur en solides non 

gras est élevée, plus la densité du lait serait élevée, ce résultat concorde avec la 

bibliographie (Amiot et al., 2002). 
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IV.4.3. Point de congélation (PC) 

La mesure du point de congélation du lait est couramment utilisée pour contrôler l’absence 

du mouillage lors de la traite, de conservation ou de la collecte (Parguel et al., 1994). Les 

résultats du tableau 23 montrent que seul le point de congélation enregistré à J2 (-

0,556±0,06) correspond à la fourchette décrite par Lapointe-Vignola en 2002 (-0,530 à -

0,575). Cependant, les autres prélèvements (J15, J30, J60, J75 et J90) présentent des 

valeurs nettement supérieures. L’explication la plus plausible de ces résultats serait la 

teneur importante de l’eau que contiennent ces laits au moment du prélèvement ce qui fait 

que plus le lait est riche en eau, plus la température de congélation se rapproche de 0°C. 

 

IV.4.4. Taux butyreux (TB) 

Les résultats du TB (Tableau 23 et Figure 43) au cours des trois premiers mois de lactation 

nous permettent de constater que le maximum est enregistré à J2 et le minium est obtenu à 

J30. Au-delà, le TB tend à augmenter (J45 et J60) puis à diminuer (J75 et J90). Étant donné 

que l’éleveur laisse les chevreaux sous leurs mères, la mesure de la quantité du lait 

produite n’était pas possible, le TB varie de façon inversement proportionnelle à la quantité 

de lait produite (Chilliard et Bocquier, 2000), il augmente en raison de la moindre 

production de lait. Cela nous laisse supposer que dans notre cas, le pic de lactation serait 

atteint à J30, et sera suivi de la phase de décroissance. 

En comparant la moyenne de nos résultats (4,76±1,98) à celle des autres travaux (Tableau 

25), nous constatons qu’elle est supérieure aux résultats obtenus dans d’autres études 

réalisées en Algérie, et inférieure aux résultats des études des pays étrangers (Maroc, 

Grèce, et Espagne). Cependant, les valeurs dépendent toujours du stade de lactation et de la 

production laitière correspondante. 
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Figure 43 : Evolution du taux butyreux au cours des trois premiers mois de lactation 

 

Tableau 25 : Taux Butyreux (TB) enregistrés en Algérie et dans d’autres pays du monde 

Auteurs Pays TB (%) 

Amroun et Zerrouki, 2014 Algérie (Tizi Ouzou) 3,18 

Moualek, 2011 Algérie (Tizi Ouzou) 3,07 

Amroun et Zerrouki, 2011 Algérie (Béchar) 3,11 (race Arabia) 

Djouza et Chehma, 2018 Algérie (Biskra) 3,48 (race Arabia) 

Kouniba et al., 2007 Maroc 4,81 (race locale), 3,69 (race 

Alpine) 

Doyon et al., 2005 Canada 3,54 

Analla et al., 1996 Espagne 5,4 (race Mruciana) 

Ciappesoni et al., 2004 République de 

Tchèque 

3,72 

Voutsinas et al., 1990 Grèce 5,32 à 7,78 (races locales) 
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IV.4.5. Taux protéique (TP) 

L’évolution du TP au cours des trois premiers mois de lactation (Tableau 23 et Figure 44) 

suit la même tendance enregistrée par le TB c’est-à-dire un maximum à J2, un minium à 

J30, puis une augmentation et une stabilisation entre J45, J60 et J75 et enfin une 

augmentation vers J90. Les valeurs moyennes enregistrées (2,65±0,42) étaient comparables 

à certains résultats trouvés en Algérie (Tableau 26), mais faibles par rapport aux résultats 

d’autres études dans le monde. Ceci pourrait être lié à un régime alimentaire pauvre en 

énergie. Une ration alimentaire déficitaire en énergie ne fournit pas aux microorganismes 

du rumen l’énergie nécessaire pour l’exploitation complète de l’azote alimentaire. Les 

matières azotées du lait sont le principal facteur qui influence le rendement fromager 

(Jenot et al., 2000). Dans ce cas, il apparait que le lait des chèvres de notre étude ne 

favoriserait pas un bon rendement fromager. 

 

Figure 44 : Evolution du taux protéique au cours des trois premiers mois de lactation 
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Tableau 26 : Taux Protéiques (TP) enregistrés en Algérie et dans quelques pays du monde 

Auteurs Pays TP (%) 

Amroun et Zerrouki, 2014 Algérie (Tizi Ouzou) 4,38 

Moualek, 2011 Algérie (Tizi Ouzou) 2,73 

Roudj et al., 2005 Algérie (Oran) 2,08 

Djouza et Chehma, 2018 Algérie (Biskra) 3,01 (race Arabia) 

El Otamani et al., 2013 Maroc 3,9 (Beni Arouss) 

Analla et al., 1996 Espagne 3,5 (race Mruciana) 

Ciappesoni et al., 2004 République de 

Tchèque 

2,84 

Institut de l’élevage, 2016 France 3,29 (Alpine et Saanen) 

 

La race a une influence sur le rendement laitier, les races des régions tempérées produisent 

plus de lait que celles des régions tropicales (Guney et al., 2006; Norris et al., 2011). Les 

races tropicales ont une faible production laitière à cause de leur potentiel génétique et de 

l’environnement. Cette faible production entraine par conséquent une augmentation des TB 

et TP (Schmidely et al., 2002; Zahraddeen et al., 2005). 

La quantité et la qualité du lait produit par les chèvres sont influencées également par 

plusieurs autres facteurs, notamment la prolificité, la parité, le stade de lactation, l’état 

sanitaire, la saison de mise-bas, l’alimentation et le stress de l’environnement (Mellado et 

al., 2003). Etant donné que les conditions d’élevage des chèvres de cette étude étaient les 

mêmes, la seule explication des variations enregistrées pourrait être attribuée au stade 

physiologique et à la valeur alimentaire de la ration utilisée pour nourrir ces chèvres. En 

effet, un régime alimentaire riche en énergie entraine une baisse du TB alors que le TP et la 

production laitière restent élevés. Le TB étant négativement corrélé au bilan énergétique de 

la chèvre (Chilliard et al., 2003) mais le TP est positivement corrélé au bilan énergétique 

(Bocquier et Caja, 2001). Nos résultats sont contradictoires à cela (TB élevés et TP faibles 

avec probablement une faible production laitière). De même, les deux aliments 
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complémentaires reconnus pour être riches en énergie ne sont pas distribués en quantité 

suffisante (1kg pendant toute l’année) ce qui ne permet pas la couverture des besoins 

élevés en début de lactation, phase où l’appétit de la chèvre est encore faible. 

 

IV.4. Conclusions et recommandations 

Au terme des résultats de la 1
ère

 partie relative à l’étude de la composition chimique des 

plantes fourragères, nous avons pu recenser neuf familles botaniques, ce qui montre une 

grande diversité floristique. Il apparait aussi à travers la composition chimique et la 

détermination de la valeur énergétique de ces plantes, que les aliments qui ont été riches en 

énergie sont aussi riches en MAT et pauvres en CB, et qu’un nombre important de plantes 

steppiques (10 sur 14) présentent une bonne valeur énergétique (≥1UFL). Par ailleurs, et 

afin de vérifier si la ration alimentaire consommée par les chèvres contient la quantité de 

l’énergie suffisante pour une bonne production laitière, nous avons réalisé des calculs de 

rationnement, les résultats font ressortir que l’énergie totale consommée par les chèvres et 

par jour était égale à 1,62UFL. Cette valeur énergétique est insuffisante et ne permet de 

couvrir que les besoins de production de 2 litres de lait/jour (selon les tables de l’INRA 

2018). Ce déficit énergétique de la ration avait son influence sur la qualité physico-

chimique du lait qui a été montré dans la 2
ème

 partie de l’étude. 

Concernant la 2
ème

 partie relative à la composition physico-chimique du lait des chèvres, 

l’EST était proportionnel à la quantité de matière grasse et protéique que le lait contient; de 

même pour la densité qui était liée à la teneur en ESD. Par ailleurs, plus la teneur de ce 

dernier est élevée et plus la densité du lait serai élevée aussi. Le point de congélation 

montre que tous les prélèvements sauf celui de J2, avaient des valeurs qui rapprochent le 

0°C. Concernant le TB, les résultats ont permis d’estimer que le pic de lactation était 

atteint à J30 (TB minium) suivi d’une phase de décroissance, ce qui correspond à une 

augmentation en parallèle de TB. Cependant, pour le TP, les valeurs enregistrées étaient 

faibles, ceci serait lié au déficit énergétique du régime alimentaire basé essentiellement sur 

les parcours steppiques. Ce déficit énergétique ne permet pas à la microflore ruminale de 

fonctionner correctement afin d’exploiter totalement l’azote alimentaire d’où des taux 

faibles de protéines dans le lait. 

À travers tous ces résultats, nous pouvons conclure que l’alimentation agit sur la qualité 

physico-chimique du lait à travers les matières protéiques, un déficit énergétique de la 
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ration entraine de faibles taux protéiques et probablement une faible production laitière qui 

entraine en parallèle une augmentation de matières grasses. 

Vu que les chevreaux étaient sous leurs mères, et que la ration alimentaire ingérée était 

déficitaire en énergie, la réelle performance laitière des chèvres de race Arabia n’a pas été 

montrée d’où l’intérêt de continuer cette étude sur un plus grand effectif, sur toute une 

lactation, tout en associant d’autres facteurs pouvant affecter la quantité et la qualité du lait 

de chèvre notamment la saison et l’alimentation afin de déterminer le vrai potentiel 

génétique des performances laitières de la chèvre Arabia. La levée de la contrainte 

alimentaire pourrait permettre de maximiser les performances potentielles de la production 

laitière de cet animal. 
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V.1. Introduction 

En Algérie, l’élevage caprin, géré généralement de manière traditionnelle et extensif subit 

les affres des aléas climatiques, nutritionnels et pathologiques (Madani et al., 2015). Bien 

que les caprins soient généralement très résistants, leur productivité optimale est rarement 

atteinte en milieu traditionnel. Les parasitoses gastro-intestinales seraient une des causes 

principales de la productivité suboptimale de ces animaux (Chiejina, 1986) en raison de 

l’exploitation de pâturages infestés par des formes libres de parasites évoluant durant des 

périodes climatiques propices. Ces parasites digestifs sont responsables de baisses 

importantes de production de lait et de viande, et peuvent causer des mortalités dans les 

élevages caprins (Chartier et Hoste, 1994). La maîtrise de ce type de parasitose 

fréquemment subclinique, est considérée comme un élément essentiel de gestion de la 

santé d’un troupeau (Cabaret, 2004). 

Les résultats de Laouadi et al. (2018) ont montré que les infestations parasitaires dans la 

région de Laghouat font une intention particulière par les éleveurs (82,0% des éleveurs 

enquêtés pratiquent un traitement antiparasitaire). Ainsi, pour gérer durablement le 

parasitisme digestif en élevage caprin dans cette région et connaitre les groupes à risque 

afin d’établir un schéma de traitement et de prophylaxie efficace, la présente étude a été 

initiée. Elle s’est déroulée en deux principales étapes; d’abord, dans une première étape 

une identification des principaux parasites à élimination fécale rencontrés dans certains 

élevages de la région de Laghouat. Ensuite et dans un second lieu, déterminer la prévalence 

générale de chaque type de parasite ainsi que l’influence de certains facteurs liés à l’animal 

(sexe, âge et race) et à l’éleveur (type d’élevage) sur le taux de parasitisme. 

 

V.2. Matériel et Méthodes 

V.2.1. Zone et période de l’étude 

Cette étude a été réalisée dans sept (07) sites de la région de Laghouat : Khenag, 

BenNaceur Ben Chohra, M’sekka, Hamda, Bordj Senouci, Dakhlla et Laghouat-ville 

(Figure 45). Le choix de ces sites était lié à la disponibilité des éleveurs coopératifs, le 

nombre des effectifs caprins au sein des cheptels et nos possibilités de déplacement. 

L’étude s’est déroulée sur une période de deux mois Février et Mars 2018. 
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Figure 45 : Situation géographique des sites de l’étude 

 

V.2.2. Matériel animal 

La population caprine étudiée était composée de 97 têtes, les animaux ont été classés selon 

le sexe (Mâle ou Femelle), l’âge (3 classes d’âge ont été définies : ≤1 an, [1anŔ 3ans [, 

≥3ans), la race (3 types de races ont été étudiées : la race locale Arabia, la race exotique 

Saanen ou Alpine et la population croisée) et le type d’élevage (2 types ont été rencontrés : 

extensif et intensif). Le tableau 27 donne les détails sur les animaux utilisés. 
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Tableau 27 : Caractéristiques des animaux utilisés dans l’étude 

Age 1 : ≤ 1 an; Age 2: [1ans-3ans [; Age 3: ≥ 3 ans 

M : Mâles; F : Femelles 

BBC : Benaceur Ben Chohra 

 

V.2.3. Identification des animaux 

Après une bonne contention de l’animal, nous avons effectué un examen général afin de 

déterminer le sexe, l’âge par l’examen de la dentition, la race, les signes cliniques et la 

température corporelle. 

 

V.2.4. Réalisation des prélèvements 

Nature et conditions des prélèvements : les prélèvements sont des matières fécales 

fraichement émises présentant des signes de diarrhée ou non. 

Lieu et modalité de prélèvement : pour le recueil des matières fécales, un fouillé rectale 

par les doigts était pratiqué à partir du rectum en utilisant une main gantée. 

Facteurs 

Sites d’étude 

 

N 

Age Sexe Race Type d’élevage 

Age1 Age2 Age3 M F Locale Croisé Exotique Extensif Intensif 

Laghouat 

ville 

5 1 0 4 1 4 0 2 3 0 5 

9 6 1 2 4 5 0 0 9 0 9 

8 3 2 3 1 7 0 1 7 0 8 

9 0 2 7 1 8 0 6 3 0 9 

Khenag 6 3 2 1 2 4 0 6 0 0 6 

Bordj Senouci 11 7 1 3 4 7 0 0 11 0 11 

2 0 1 1 0 2 1 1 0 2 0 

Dakhla 12 4 0 8 0 12 12 0 0 12 0 

Hamda 20 4 3 13 3 17 7 9 4 0 20 

M’eskka 8 1 2 5 2 6 5 2 1 0 8 

BBC 7 1 2 4 2 5 2 3 2 7 0 

Total 97 30 16 51 20 77 27 30 40 21 76 
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Etiquetage : après la récupération des fèces, celles-ci ont été placées dans des boites de 

prélèvement stériles et étiquetées (la date du prélèvement, l’âge, le sexe et éventuellement 

la race de l’animal). 

Les fiches techniques : pour chaque animal examiné et prélevé et pour chaque élevage 

visité, des fiches ont été remplies dans le but de rassembler le maximum d’informations 

qui nous seront utiles pour l’interprétation des résultats obtenus. 

Acheminement et transport : les prélèvements sont transportés jusqu’au laboratoire 

d’analyse de parasitologie du département de Biologie de l’Université Amar Telidji de 

Laghouat dans une glacière munie d’accumulateurs de froid pour bloquer l’évolution des 

œufs de parasites. 

Réception au laboratoire : arrivés au laboratoire, les échantillons qui ne sont pas analysés 

le jour même, sont conservés au congélateur jusqu’au moment de l’analyse. 

Au total, 97 échantillons de fèces ont été collectés, les différentes étapes de prélèvement 

sont illustrées par la Figure 46. 

 

                       

                 

Figure 46 : Les étapes de l’expérimentation (Photos personnelles, 2018) 

 

V.2.5. Les différentes techniques coprologiques utilisées au laboratoire 

L’examen macroscopique consiste à observer à l’œil nu les selles afin de noter leur 

couleur, leur abondance, leur aspect (en billes, en fragment moulées, pâteuse, semi liquides 

ou liquides, homogènes ou hétérogènes), la présence d’éléments nutritionnels, et/ou 

d’éléments parasitaires. 
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L’examen microscopique constitue une étape essentielle de la recherche des parasites 

dans les selles. Elle comprend :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               

 L’examen direct. 

 Technique de Willis ou de Flottation. 

 Technique de Sédimentation. 

 Technique de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz (1981). 

Les détails de ces techniques sont décrits dans l’annexe N°5. 

 

V.2.6. Clés d’identification utilisées : les guides suivants ont été utilisés pour identifier 

les parasites. 

                             

 

V.2.7. Calcul des indices parasitaires (Prévalence) 

C’est le rapport en pourcentage P (%) du nombre d’hôtes infestés par une espèce donnée 

de parasite HP sur le nombre total d’hôtes examinés HE (Margolis et al., 1982). 

 

P (%) = HP/HE x 100 

 

V.2.8. Traitement statistique des données 

Les résultats enregistrés ont été regroupés dans un fichier Excel 2007 pour le calcul des 

prévalences. L’effet des facteurs de variation a été analysé à l’aide du logiciel R (version 

3.3.1) en utilisant le test khi-deux et/ou le test de Fisher. La différence est considérée 

significative à un seuil de p<0,05. 
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V.3. Résultats 

V.3.1. Identification microscopique des parasites à élimination fécale 

L’examen parasitologique des selles a mis en évidence six genres de parasites appartenant 

à trois familles : 

Famille des Coccidies (deux genres) : Eimeria spp (Figure 47) et Cryptosporidium spp 

(Figure 48). 

Famille des Nématodes (trois genres) : Nematodirus spp (Figure 49), Trichuris spp 

(Figure 50) et Cooperia spp (Figure 51). 

Famille des Trématodes (un genre) : Fasciola hepatica (Figure 52). 

 

 

Figure 47 : Œuf d’Eimeria spp (non sporulé) (Technique de Flottation G x 400) (Photo 

personnelle, 2018) 

 

 

Figure 48 : Oocystes de Cryptosporidium spp observés sous microscope optique 

(Coloration de Ziehl-Neelsen G x 100) (Photo personnelle, 2018) 
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Figure 49 : Œuf de Nematodirus spp (Technique de Flottation G x 400) (Photo personnelle, 

2018) 

 

 

Figure 50 : Œuf de Trichuris spp (Technique de Flottation G x 400) (Photo personnelle, 

2018) 

 

 

Figure 51 : Œuf de Cooperia spp (Technique de Flottation G x 400) (Photo personnelle, 

2018) 
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Figure 52 : Œuf de Fasciola hepatica (Technique de Sédimentation G x 400) (Photo 

personnelle, 2018) 

 

V.3.2. Prévalence des parasites identifiés 

Sur les 97 caprins étudiés, 31 étaient infestés par les parasites digestifs, soit une prévalence 

générale de 31,96%. Les fréquences de chaque genre de parasite trouvé est illustré dans le 

tableau 28. Les pourcentages les plus élevés sont enregistrés pour la famille des coccidies: 

Cryptosporidium spp et Eimeria spp (25,77 et 9,28% respectivement) alors que pour les 

autres types parasitaires, les taux étaient relativement faibles. 

 

Tableau 28 : Les prévalences des différents types de parasites digestifs observés 

Parasites Nombre d’animaux infestés Prévalences (%) 

Eimeria spp   9    9,28 

Cryptosporidium spp 25 25,77 

Nematodirus spp  4   4,12 

Trichuris spp    2   2,06 

Cooperia spp  1   1,03 

Fasciola hepatica  1   1,03 

 

V.3.3. Effet des facteurs de variation sur la prévalence générale 

L’analyse statistique a révélé un effet significatif (p˂0,05) du facteur « type d’élevage » 

sur l’infestation parasitaire. Les animaux élevés en mode extensif sont les plus touchés par 
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les parasites par rapport aux autres modes. Les autres facteurs n’ont montré aucun effet 

significatif (p˃0,05) (Tableau 29). 

 

Tableau 29 : Effet des facteurs de variation sur la prévalence générale 

Facteurs  Modalités Absence Présence Valeur p 

N % N %  

ns 

 

Sexe Mâle 14 67,5 6 32,5 

Femelle 52 70,0 25 30,0 

Age ≤ 1an 18 62,1 11 37,9  

ns [1an-3ans[ 13 81,2 3 18,8 

≥3ans 35 67,3 17 32,7 

Race Locale 15 55,6 12 44,1  

ns Exotique 30 75,0 10 25,0 

Croisé 21 70,0 9 30,0 

Mode d’élevage Extensif 10 47,6 11 52,4 * 

Intensif 56 73,7 20 26,3 

ns : écart non significatif (p˃0,05); * : écart significatif (p˂0,05); ** : écart très 

Significatif (p˂0,01); *** : écart hautement significative (p˂0,001) 

 

V.4. Discussion 

Le taux de la prévalence générale de 31,96% obtenu dans cette étude est inférieur aux 

résultats d’autres travaux réalisés dans la même région (Mechraoui et Rezigui en 2017 

avec 44,26%; Taouti et Tadj en 2017 avec 51,0%; Hocini en 2015 avec 89,0%) ou même 

hors de l’Algérie (Islam et Taimur en 2008 au Bengladesh avec 74,55%). Ce taux 

relativement modéré serait lié aux conditions défavorables aux parasites de la région de 

Laghouat (climat généralement sec) et à l’utilisation d’antiparasitaires par les éleveurs 

comme nous avons pu le constater lors de nos visites d’élevages. Exception faite pour 
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Cryptosporidium spp où le traitement antiparasitaire n’était pas efficace d’où son taux le 

plus élevé. 

Concernant Eimeria spp, nous avons enregistré un taux de 9,28%, ce résultat approche 

celui de Mechraoui et Rezigui (2017) (13,11%) qui ont réalisé leur étude à Laghouat et à la 

même période que la nôtre (février et mars). Les oocystes d’Eimeria sont très résistants 

dans le milieu extérieur après sporulation sous les conditions de température et d’humidité 

élevées (Meradi, 2012). Notre étude a été réalisée pendant la période du printemps où les 

températures étaient modérées et le taux d’humidité faible, ces conditions ne sont pas 

favorables à la sporulation d’où un taux faible. Aussi nous avons noté l’administration 

régulière d’antiparasitaires dans les élevages visités. Par ailleurs, les taux d’Eimeria spp 

enregistrés par d’autres auteurs ayant travaillé à Laghouat et dans la même période étaient 

largement supérieurs au notre: 45,7% et 89% enregistrés respectivement par Taouti et Tadj 

(2017) et par Hocini (2015). Ceci serait lié à une hygiène défectueuse et à une prévention 

antiparasitaire moins rigoureuse dans les élevages visités par ces derniers. Hocini (2015) a 

bien souligné ce manque d’hygiène dans les étables qu’il a enquêtées. 

Pour Cryptosporidium spp, nous avons constaté que le taux trouvé dans notre étude 

(25,77%) est proche de celui trouvé par Mechraoui et Rezigui (2017) dans la même région 

(27,87%), mais inférieur à celui donné par Hocini (2015) à Laghouat également (70%) et 

par Baroudi et al. (2011) à Alger (44,46%). Cette divergence pourrait être expliquée par la 

cohabitation de plusieurs espèces animales (volailles, équidés, ovins, canidés) dans les 

élevages enquêtés par Hocini (2015). D’après Sischo et al., 2000; Hoar et al., 2001, la 

promiscuité entre les élevages bovins, caprins et ovins au sein d’une même exploitation 

augmente son exposition ainsi que leur transmission aux différentes maladies infectieuses 

et virales d’où la diminution immunitaire et par conséquent une infestation parasitaire. 

Cependant, le faible taux (1,58%) enregistré par Sahli et Belakhal à Laghouat en 2016 est 

justifié par le fait que les animaux étudiés étaient tous des adultes, ce qui converge avec la 

recherche théorique. Les adultes sont plus résistants que les jeunes d’où la maturité de leur 

système immunitaire où il joue un rôle fondamental sur la gravité et la durée de la maladie 

(Chambon, 1990; Naciri, 1994; Fayer, 2004). 

Concernant Nematodirus spp, la prévalence enregistrée dans la présente étude était de 

4,12%. Elle est inférieure à celles rapportées par Mechraoui et Rezigui (2017) (13,11%), et 

par Hocini (2015) (14%) dans la même région d’étude, elle est aussi très faible par rapport 

à celle enregistrée par Meradi (2012) à Batna (31,6%). Il est bien établi que le 
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développement de certains nématodes chez l’hôte est favorisé par les conditions 

climatiques qui prévalent dans le milieu extérieur (Levine et Todd, 1975; Mage, 1998). La 

durée du développement larvaire est retardée ou même arrêtée dans la muqueuse 

(hypobiose). Le genre Nematodirus est le strongle le plus résistant parmi les strongles 

digestifs aux conditions les plus défavorables, comme les températures élevées et le 

manque de pluies, car la larve infestante se trouve protégée par la double membrane de la 

coque de l’œuf et par l’exuvie résultant de la deuxième mue (Hoste et al., 1999). 

Cependant, ce qui précède comme explication concerne des taux élevés ou moyens en 

Nématodirus spp et non un taux aussi faible comme le nôtre (4,12%), pourrait être expliqué 

par un déparasitage permanent et répondant aux normes des élevages de notre étude car ces 

derniers sont suivis par le même vétérinaire. 

Pour Trichuris spp, la prévalence de 2,06% enregistrée dans notre étude se rapproche de 

celles rapportées par Mechraoui et Rezigui (2017) (1,64%) et par Hocini (2015) (0%) dans 

la même région et la même période; par ailleurs, elle est nettement inférieure à celles 

enregistrées au Bengladesh (Islam et Taimur, 2008) avec un taux de 8,03%, en Guinée par 

Barry et al. (2002) avec un taux de 55% et en Côte d’Ivoire par Achi et al. (2003) avec un 

taux de 29%. Le développement larvaire de Trichuris spp dans le milieu extérieur 

s’effectue à l’intérieur de l’œuf en trois semaines si les conditions sont satisfaisantes 

(Bahama, 2008). Ce très faible taux observé dans la région de Laghouat ne pourrait pas 

être expliqué par les conditions climatiques du milieu car les larves infestantes sont 

protégées par les œufs et peuvent survivre plusieurs années dans le milieu extérieur 

(Cockenpot, 2013) mais plutôt par le traitement antiparasitaire. 

La faible prévalence de Cooperia spp (1,03%) concorde avec le résultat trouvé au Togo par 

Bastiaensen et al., (2003) (2%), mais diverge avec ceux d’autres auteurs: 55% par Barry et 

al. (2002) en Guinée et 29% par Achi et al. (2003) en Côte d’Ivoire. La très faible 

prévalence de la présente étude aurait comme cause la sécheresse qu’a connue la région de 

Laghouat l’année en cours; par contre, les climats chauds associés à des taux d’humidité 

élevés pourraient favoriser l’éclosion des larves infectantes puisque les conditions 

optimales pour leur évolution sont réunies: température élevée et pluviométrie supérieure à 

50mm (Levine, 1963). 

Pour Fasciola hepatica, le très faible taux obtenu dans le présent travail (1,03%) serait dû 

aux caractéristiques climatiques de la région d’étude. Une pluviométrie permanente et 

suffisante associée à des températures élevées sont les conditions favorables à la survie et 
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au développement de ce parasite (Khallaayoune et El Hari, 1991). La maturation des œufs 

ne peut se faire que dans l’eau (Guillaume, 2007). Toutes ces conditions ne sont pas 

assurées dans la région de Laghouat d’où un taux très faible. 

En ce qui concerne l’effet des facteurs de variation (sexe, âge, race et mode d’élevage) sur 

le taux général d’infestation parasitaire, aucune influence significative n’a pu être révélée à 

l’exception du facteur mode d’élevage (p˂0,05). En effet, tous les caprins infestés étaient 

de race Arabia élevés en mode d’élevage extensif. Ceci serait beaucoup plus lié au mode 

d’élevage qu’à la race Arabia puisque la « coïncidence » a fait que ces animaux élevés 

presque exclusivement à l’extérieur étaient de race locale. Le parasitisme est lié au 

caractère traditionnel ou industriel de l’élevage et au mode d’élevage. Les risques de 

transmission sont augmentés lorsque les animaux malades ne sont pas isolés du reste du 

troupeau (Causapé et al., 2002; Delafosse et al., 2006; Trotz-Williams et al., 2007), c’est le 

cas du système d’élevage extensif. Pour le facteur âge, il est rapporté en général que les 

chevreaux sont plus sensibles que les adultes, en raison de l’immaturité de leur système 

immunitaire. De même, Bendiaf (2011) rapporte qu’il y aurait un effondrement du système 

immunitaire avec l’âge. Pour nos résultats, malgré que l’effet âge est non significative, 

mais les cas positifs étaient plus enregistrés chez les jeunes (<1 an) ou les plus âgés (≥3 

ans). Le facteur sexe n’a montré aussi aucun effet significatif à cause peut être de l’effectif 

des mâles qui était plus faible par rapport à celui des femelles. 

 

V.5. Conclusions et Perspectives 

Le but de la présente étude n’était pas seulement d’obtenir des informations sur la 

composition de la faune parasitaire à élimination fécale dans les élevages caprins de la 

région de Laghouat mais plutôt une connaissance des relations qui peuvent exister entre les 

trois modérateurs : l’hôte (caprin), le parasite et l’environnement. Les résultats de cette 

étude nous ont permis de démontrer que le taux de parasitisme est lié plutôt aux facteurs de 

l’environnement qu’à l’animal lui-même. Les conditions climatiques de la région (climat 

généralement sec avec un faible taux d’humidité) ne favorisent pas le développement et la 

survie de certains parasites. L’homme joue un rôle très important dans la détermination de 

ce taux, à travers d’une part la pratique régulière des traitements antiparasitaires et d’autre 

part par le choix du système d’élevage. Un mode d’élevage traditionnel extensif expose 

plus les animaux au risque de contamination dans les parcours. Une gestion efficace de ce 

système d’élevage (le plus important selon les résultats de l’étude 1) par l’exploitation 
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raisonnée du pâturage et des parcours steppiques est nécessaire pour assurer sa durabilité 

au profit de la race locale Arabia. 

Une intention particulière devrait être envisagée envers Cryptosporidium spp qui 

enregistre le taux le plus élevé (25,77%) à cause de sa grande résistance dans le milieu 

extérieur et les difficultés de traitement ou de prévention en l’absence de molécules 

véritablement efficaces et autorisées chez les caprins, ce qui rend cette infection difficile à 

gérer. Les données sont généralement étayées chez les bovins mais rares ou absentes chez 

les caprins alors que cette pathologie revêt une gravité particulière chez le chevreau (Hoste 

et al., 2012). 

Enfin, nous recommandons d’approfondir cette étude en travaillant sur un échantillon plus 

important, réparti sur tous les étages bioclimatiques de Laghouat, et d’élargir la durée de 

l’étude sur toute l’année pour vérifier l’effet de la saison. Il serait aussi souhaitable 

d’étudier la charge parasitaire car c’est elle qui décide de l’état de morbidité de l’animal. 

L’étude de l’effet du parasitisme sur les performances zootechniques est aussi souhaitable. 

Par la connaissance des types de parasites existants, un schéma de traitement sélectif des 

animaux infestés devrait être envisagé, en ciblant particulièrement les animaux élevés en 

mode extensif. 
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Conclusions générales 

L’objectif assigné à cette thèse était de connaitre les ressources génétiques caprines locales 

de Laghouat, leur gestion et leur place dans leur territoire naturel. Le choix de la région de 

Laghouat comme site d’étude est lié à sa vocation agro-pastorale, caractérisée par de vastes 

étendues steppiques offrant des unités fourragères gratuites à l’élevage des petits 

ruminants, composante animale la plus dominante de la région. De manière spécifique, il 

s’agissait d’effectuer une caractérisation phénotypique des ressources caprines locales en 

passant par deux étapes, d’abord une caractérisation primaire par l’étude des systèmes de 

production et des caractéristiques morpho-biométriques des caprins locaux trouvés. 

Ensuite, une caractérisation avancée par l’étude des caractéristiques qualitatives de 

production laitière chez la race la plus dominante dans la région. Selon la pré-enquête 

accomplie au début de cette thèse, il ressort des réponses des acteurs de la filière (éleveurs 

et vétérinaires) que le parasitisme digestif était le plus communément rencontré dans les 

élevages, d’où la mise en place d’une quatrième étude descriptive de la faune parasitaire 

digestive et sa relation avec les systèmes d’élevage distingués.   

Les systèmes de production animale constituent le contexte dans lequel les ressources 

génétiques animales sont utilisées et développées. Au fur et à mesure que les systèmes de 

production changent, de nouvelles exigences sont imposées sur les ressources 

zoogénétiques, des menaces peuvent survenir et de nouvelles opportunités d’utilisation 

durable peuvent émerger (FAO, 2015). Dans ce contexte, la première étude avait pour 

objectif de répondre à la question de recherche posée dans l’introduction : Qu’en est-il 

actuellement des variétés des ressources caprines locales qui sillonnent ce périmètre de sud 

algérien ? Ces ressources ont-t-elles évolué avec les transformations des systèmes et des 

pratiques d’élevage ? Les résultats ont permis de repérer une diversité génétique caprine 

composée de trois populations, une population locale représentée par la race Arabia 

(dominante) et la race Mekatia (difficilement repérée), une population exotique représentée 

principalement par les races Saanen et Alpine, et enfin une population croisée issue du 

mélange entre les différentes races. La population caprine locale de Laghouat peut être 

qualifiée de traditionnelle. Ainsi, selon Tixier-Boichard et al. (2008), les populations 

traditionnelles sont principalement locales, présentent une grande diversité phénotypique, 

sont gérés par des fermiers et des éleveurs pastoraux avec une faible intensité de sélection, 

mais peuvent être soumises à une forte pression de sélection naturelle, le pédigrée peut être 

partiellement connu. Trois systèmes d’élevage gèrent la composante caprine de la région 

(analyse multi-variée, ACM) : le système pastoral (27,9%), le système mixte agro-pastoral 
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(57,7%) et le système zéro-pâturage (14,4%). La steppe algérienne a été pendant des 

siècles un vaste territoire partagé entre des tribus nomades pratiquant principalement 

l’élevage pastoral ovin-caprin transhumant (Benchrif, 2013). En analysant nos résultats, 

nous constatons que le système d’élevage pastoral, transhumant régulièrement et à pieds, 

cède désormais la place au système d’élevage agro-pastoral, transhumant 

occasionnellement le plus souvent par des camions. Cette sédentarisation des ménages est 

une tendance croissante dans la région, en relation avec la privatisation des terres, la 

scolarisation des enfants (Deleule, 2016) et l’insécurité.  

L’aspect traditionnel de ces élevages s’étend jusqu’aux pratiques. En effet, le système de 

lutte libre avec renouvèlement du matériel animal au sein du même troupeau ou à 

l’extérieur conduit à un important brassage des races indigènes. D’après une étude récente 

d’Ouchene-khelifi et al. (2018) sur l’homogénéité génétique des caprins dans le nord-

africain, il a été trouvé que parmi les quatre races existantes en Algérie, la Arabia et la 

Mekatia semblent être les plus mélangées, elles présentent un chevauchement de leurs aires 

de répartition, ce qui pourrait favoriser les croisements. Le système alimentaire non 

équilibré basé sur le pâturage dans les parcours steppiques en permanence contribue en 

partie aux faibles performances de production laitière des chèvres indigènes, et par 

conséquent les éleveurs ne sont pas motivés pour à développer une chaine de 

commercialisation du lait de chèvre. En effet, le lait produit par les chèvres de la région est 

utilisé uniquement à l’échelle familiale, ce qui entraine l’abandon progressif de la race 

Mekatia réputée pour sa bonne production laitière. Il ressort également de cette 1
ère

 étude 

que l’association des caprins avec les ovins est une sorte de sécurité et de pérennité des 

systèmes d’élevage. Ainsi, Il est connu en Algérie que pour le même coût de production, la 

valeur d’un agneau est supérieure à celle d’un chevreau, ce qui pousse l’éleveur à planifier 

la vente des ovins pendant le pic de demande, correspondant à la fête religieuse de l’Aïd 

el-Kabîr alors que les caprins sont vendus durant toute l’année en cas des besoins 

monétaires. Les caprins jouent un rôle clé de sécurisation des systèmes de production en 

permettant aux familles de surmonter les passages difficiles. Un rapport de questionnaire 

de la FAO déclare que les changements économiques et de modes de vie ont créé des 

alternatives d’emploi en dehors de l’élevage (FAO, 2015) d’où le taux faible des jeunes 

intégrés dans l’activité d’élevage caprin dans notre cas. 

La deuxième étude, qui a ciblée 84 troupeaux contenant tous des races locales, a cerné la 

variabilité phénotypique en utilisant 14 variables qualitatives et 19 variables quantitatives 

chez un total de 312 individus avec l’étude de l’effet des facteurs liés à l’animal, qui sont le 
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sexe et l’âge.  Concernant le dimorphisme sexuel, nos résultats ne diffèrent pas de ceux 

précédemment cités dans la bibliographie (Devendra et Burns, 1983 ; Ifut et al., 1991 ; 

Akpa et al., 1998 ; Vargas et al., 2007 ; Fantazi et al., 2017), les femelles ont une 

croissance plus lente et par conséquent la taille est plus importante chez les mâles. L’âge 

de maturité est estimé entre deux et trois ans pour les deux races. Certains traits 

morphologiques reflètent l'adaptation de ces races au contexte environnemental de la 

région. En effet, les poils longs de la race Arabia contribuent en partie à sa résistance au 

climat chaud de la région. De même, les oreilles longues et pendantes de cette race offrent 

une meilleure défense contre le stress thermique en facilitant l'exportation des calories 

issues du métabolisme par échange de chaleur (Robertshaw, 1982). Les traits 

morphologiques les plus caractéristiques de la femelle Mekatia étaient les poils courts, les 

cornes courbées et dirigées en arrière, les oreilles semi-pendantes et le profil facial droit. 

Les autres traits caractéristiques de la race Arabia étaient les cornes spiralées et en latérale 

chez les mâles, courbées et dirigés en arrière chez les femelles, un profil facial convexe ou 

droit chez les mâles, et droit chez les femelles. A part l'âge et le sexe, la variabilité intra-

population ne résulte pas uniquement de l'adaptation de cette espèce à des conditions 

environnementales spécifiques (FAO, 2012), mais également à des pratiques d’élevage 

qu’elle a subi depuis son existence et des systèmes de gestion de ces derniers qui 

influencent le développement corporel de l’animal et par conséquent les mesures (Riva et 

al., 2004, Alade et al., 2008). C’est dans ce contexte que nous avons voulu dans la 2
ème

 

partie de cette étude vérifier la variabilité morphologique qui existe au sein de la race 

Arabia après élimination des facteurs liés à l’animal (sexe et âge). Pour cela, une Analyse 

en Composantes Principales (ACP) et une Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) 

ont été effectuées. Les résultats montrent qu’il existe des groupes au sein de la même race 

ce qui complique l’évaluation de la diversité des ressources zoogénétiques. 

Dans les régions chaudes notamment méditerranéennes, des races locales ou des animaux 

croisés sont souvent utilisés et pourront avoir des besoins spécifiques. Leurs niveaux de 

production varient avec la disponibilité des aliments. En outre, la proportion de ruminants 

nourris au pâturage y est plus élevée que dans les zones tempérées. Le pâturage joue donc 

un rôle majeur dans la conversion des ressources en produits animaux tel que le lait 

(INRA, 2018). C’est dans cette optique que la troisième étude a été mise en place, elle a 

pour objectif la caractérisation des performances laitières de la variété Arabia, la plus 

dominante de la région. Une coordination avec des éleveurs de la région nous a permis de 

faire un suivi des caractéristiques physico-chimiques du lait de chèvre produit durant les 
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trois premiers mois de lactation et de vérifier l’effet d’un facteur capital de la quantité et de 

la qualité du lait, qui est l’alimentation et plus particulièrement celle fournie par les 

parcours steppiques. Les résultats ont montré un taux protéique faible reflétant un déficit 

énergétique de la ration et par conséquent le vrai potentiel génétique de la race n’est pas 

montré. Malgré cela, nous avons recensés dix plantes steppiques caractérisées par une 

bonne valeur énergétique et azotée et qui méritent d’être sélectionnés pour faire le pâturage 

dans les zones de pousse de cette diversité floristique. Cependant, l’écosystème steppique a 

été fortement perturbé dans les zones arides et semi arides, cette perturbation touche 

l’ensemble des composantes vivantes de cet écosystème, mais la végétation prend l’une 

des premières places car sa destruction est le plus souvent irréversible, par conséquent, on 

se dirige vers une transformation des zones steppiques en zones désertiques. En effet, la 

disponibilité fourragère n’est pas en mesure de satisfaire les besoins des effectifs animaux, 

cette insuffisance de production des pâturages est due essentiellement au déséquilibre 

écologique crée par la sédentarisation qui provoque le surpâturage, auquel il faut ajouter la 

sécheresse cyclique entrainant une dégradation de plus en plus dangereuse du tapis végétal, 

provoquant ainsi le phénomène de désertification. Cette situation alarmante incite à 

intervenir d’urgence pour lutter contre ce processus qui met en péril le patrimoine végétal 

de la steppe. 

La gestion de la santé de l’élevage caprin n’a pas été écartée de cette thèse. Une quatrième 

étude a été mise en œuvre sur le parasitisme digestif, problème le plus fréquent chez les 

caprins dans la région. Les résultats ont montré que la prévalence du parasitisme digestif 

est plutôt liée aux facteurs extrinsèques à l’animal (environnement et système d’élevage) 

qu’aux facteurs intrinsèques. Le climat sec de la région freine entre autres le 

développement de la faune parasitaire. La race Arabia qui est réputée par sa rusticité 

apparait comme la plus infestée et ceci est lié plutôt au système d’élevage extensif où elles 

sont élevées qu’à la race elle-même, d’où l’intérêt de sélectionner ce mode d’élevage 

comme privilège dans le traitement antiparasitaire.  

 

Perspectives 

Préserver la diversité des ressources génétiques caprines locales est un privilège pour faire 

face aux nouveaux challenges tel que les changements climatiques, les nouvelles maladies, 

diminution de la disponibilité des ressources naturelles, changements des demandes de 

marché (FAO, 2015). Cela justifie l’émergence d’intérêt pour conserver et améliorer cette 

population locale qui est une partie intégrante du patrimoine socio-économique de la 
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région de Laghouat. Les résultats et discussions issus des différentes études présentées ci-

hauts nous inspirent quelques pistes de réflexions en termes de perspectives pour compléter 

certaines de nos études et/ou pour contribuer à la mise en place des programmes de 

conservation, de sélection et d’amélioration de nos ressources caprines locales. Ainsi, nous 

fournissons les recommandations de recherche suivantes : 

 Poursuivre l’étude de caractérisation sur les mêmes races locales (Mekatia et 

Arabia) mais dans d’autres régions de l’Algérie afin de comparer la variabilité 

phénotypique.  

 Procéder à une étude plus poussée sur l’alimentation steppique et son effet sur les 

caractéristiques de production laitière et viandeuse.  

 Transfert de nouvelles technologies modernes qui existent en Algérie dans l’espèce 

caprines, il s’agit de la conservation des semences et l’insémination artificielle. 

L’application de ces biotechnologies en réel protège les ressources indigènes du 

risque de brassage génétique et de la consanguinité.  

 L’aspect économique des systèmes d’élevage traditionnels est d’une importance 

capitale, il permet d’évaluer la rentabilité des systèmes adoptés par les 

communautés rurales. Pour cela, nous proposons la conduite d’une autre étude qui 

prendra en compte cet aspect.  

 Relancement de l’artisanat locale en utilisant les produits caprins délaissés tel que 

le cuir et les poils, afin que ce domaine occupe une place importante dans les 

exportations.  

 Le problème du parasitisme ne doit pas être négligé et il est recommandé de vérifier 

dans les futures études l’effet sur les performances animales. 

 Le manque voire l’absence de vulgarisation est l’une des causes du déclin de la 

diversité génétique animale locale ce qui entrave la durabilité du système d’élevage 

traditionnel de cette communauté rurale. La caractérisation et la gestion des 

ressources génétiques caprines locales en Algérie nécessitent la coordination et la 

mise en place d’un travail collectif dont l’acteur central est l’éleveur. Ce dernier 

contribuera à l’évolution et à la conservation des ressources animales locales selon 

son objectif principal de production et qui est d’avoir plus de revenu en espèce, il 

pratique des croisements non contrôlés ce qui entraine un déclin des races pures. 

Ceci contribue à discréditer les races locales de manière quasi définitive, 

considérées comme des races peu productives lorsqu’elles sont comparées aux 

races étrangères (notamment européennes), surtout si on ne tient pas compte de la 
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différence du milieu d’élevage. De ce fait, une sensibilisation de l’éleveur apparait 

comme primordiale.   

 Une association des éleveurs caprins apparait comme capitale afin de préserver 

cette richesse génétique qui pourrait être perdue avant d’être utilisée pour aider les 

agriculteurs et éleveurs à relever les défis de productions animales actuels et futurs. 

 Promouvoir aux niveaux national et régional le besoin d’un diagnostic d’ensemble 

de l’état des ressources génétiques animales domestiques, une analyse des priorités 

de conservation et d’exploitation/sélection, ainsi qu’une mise en congruence des 

politiques de conservation et de développement de l’élevage, couplée aux 

nécessaires actions de communication vers les parties prenantes. 
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